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    Incroyable!


    
      —Mia? C’est vraiment toi? Ça fait tellement longtemps qu’on ne s’est pas vues!


      J’ai couru vers mon amie et je lui ai sauté au cou.


      Mia a éclaté de rire.


      —Arrête, Katie, je suis partie à peine quatre jours!


      —Quatre jours égalent quatre-vingt-seize heures ou cinq mille sept cent soixante minutes, ai-je déclaré d’un ton solennel, la main posée sur le cœur. Je le sais, je les ai comptées une à une.


      —Toi aussi, tu m’as manqué. Pourtant, tu n’as pas dû t’ennuyer. Tu ne devais pas essayer les nouvelles techniques de cuisine que tu as apprises pendant ton camp d’été?


      —Oui, mais j’ai quand même trouvé le temps long. D’ailleurs, j’ai failli ne pas te reconnaître!


      Bien sûr, je plaisantais. Mia avait toujours ses cheveux noirs et raides et ses grands yeux sombres. Elle était juste un peu plus bronzée après son long week-end au bord de la mer.


      Elle portait un short et un adorable petit haut blanc orné d’un cupcake rose que je ne connaissais pas.


      —Oh, je n’avais pas vu ton tee-shirt. Il est super mignon!


      —Nous avions une monitrice passionnée de mode au camp. Elle m’a montré comment réaliser des transferts et imprimer mes propres dessins sur du tissu.


      —C’est toi qui l’as dessiné! Il est superbe!


      —Merci. D’ailleurs, je pensais faire des tee-shirts pour le Cupcake Club. Comme ça, on serait habillées pareil.


      J’ai éclaté de rire. Nous aimions toutes confectionner des cupcakes, mais en matière de mode, nous avions des goûts très différents…


      —Il faudra que tu trouves un modèle qui nous plaise à toutes les quatre si tu veux qu’on le mette.


      La sonnette de l’entrée a retenti. C’était Emma et Alex: leurs tenues confirmaient ce que je venais de dire. Emma qui adore le rose (une couleur qui va bien aux blondes aux yeux bleus comme elle) portait une robe d’été à petites fleurs et des sandales assorties.


      Alex avait attaché ses cheveux roux avec un chouchou et mis une chemise bleu clair avec un short en jean et des baskets blanches.


      Quant à moi, j’arborais le tee-shirt jaune de mon camp d’été signé par tous les ados qui avaient participé au stage de cuisine, un jean un peu usé et je marchais pieds nus parce que j’étais à la maison. Oh! Je m’étais aussi verni les orteils de toutes les couleurs.


      Emma a sauté au cou de Mia.


      —Tu m’as manqué!


      —Alors, Mia, comment se sont passées tes premières vacances avec ta mère, Eddie et Dan? a demandé Alex.


      Eddie est le nouveau mari de sa mère et Dan, son fils.


      —Très bien. On a loué une maison sur la plage et on a beaucoup joué au volley. Et on s’est régalés en mangeant du poisson et des fruits de mer.


      —À ce propos, venez avec moi à la cuisine, les filles.


      J’avais eu l’idée de préparer une petite surprise pour notre réunion du Cupcake Club. J’avais mis sur la table de la cuisine ma nappe préférée, jaune imprimée de fleurs orange et rouges et de feuilles vert pomme (j’adore les couleurs vives). Puis j’avais posé dessus un bol de guacamole, un plat d’enchiladas nappées de sauce, des tortillas maison, un pichet de limonade glacée et un plateau de petits cupcakes, surmontés de crème fouettée et saupoudrés de cannelle.


      Le cri de surprise de mes amies m’a remplie de fierté.


      —Katie, c’est fantastique! s’est exclamée Mia. Tu as fait tout ça toute seule?


      —Nous avons eu une journée spéciale cuisine mexicaine pendant le camp. Ces cupcakes sont en fait des pastels de tres leches.


      —Des «gâteaux aux trois laits», a traduit Mia. Un délice! Ma grand-mère en fait à chaque anniversaire.


      J’ai hoché la tête.


      —Ils pourraient peut-être convenir pour le magasin de robes de mariée?


      Jour de fête est un des principaux clients du Cupcake Club. Les cupcakes que nous leur fournissons doivent impérativement être glacés en blanc. Emma nous aide parfois à les livrer. Elle a même déjà servi de mannequin pour les robes de demoiselles d’honneur.


      —Ils seraient parfaits, a acquiescé Emma. Et je parie qu’ils sont aussi bons que jolis.


      —Si on les goûtait? ai-je proposé. Les enchiladas vont refroidir.


      Ma mère est alors entrée dans la cuisine. Elle avait les cheveux en bataille et semblait fatiguée. Elle avait dû soigner des patients toute la matinée: elle est dentiste et travaille beaucoup.


      —Oh, vous êtes là, les filles! Alex, comment s’est passé ton séjour au bord de la mer?


      —En fait, c’est Mia qui est partie sur la côte, lui a poliment répondu Alex.


      —Ce n’est pas grave, madame Brown, a enchaîné Mia. Je me suis bien amusée, merci.


      —Désolée, les filles, mais je suis épuisée aujourd’hui. J’ai l’impression d’avoir des spaghettis à la place du cerveau.


      Le téléphone a sonné et ma mère est repartie en courant.


      —C’est sûrement ta grand-mère, m’a-t-elle lancé par-dessus son épaule. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit.


      J’ai répondu par un grognement incompréhensible car j’avais la bouche pleine.


      Alex a pris une chips, l’a trempée dans le guacamole, l’a mâchée en hochant la tête et l’a avalée avant de reprendre la parole. (Contrairement à moi, Alex ne parle jamais la bouche pleine.)


      —Miam, c’est délicieux! s’est-elle exclamée.


      —Merci. Si je m’écoutais, je mettrais du guacamole partout. Sur les pancakes, sur les pizzas…


      —Dans les sandwichs au déjeuner, a gloussé Mia.


      Emma a fait une horrible grimace.


      —Beurk!


      —Moi, sur les chips ça me suffit, a déclaré Alex d’un ton bref.


      Elle s’est essuyé les mains sur une serviette, puis elle a ouvert son carnet, pressée de se mettre au travail comme toujours.


      —Bon, j’ai regardé notre planning. Pour le moment, nous n’avons pas grand-chose de prévu à part la kermesse de l’école. Alors je pensais envoyer une carte à tous nos clients, qui dirait par exemple: «L’été est fini, la saison des cupcakes commence…»


      —Excellente idée! avons-nous répondu en chœur.


      —Moi aussi, j’ai une idée, a enchaîné Mia. J’ai dessiné ce tee-shirt et je me proposais d’en faire un pour chacune d’entre nous. On les porterait pour travailler.


      —J’adore! s’est extasiée Emma. Je pourrais l’avoir en rose?


      —Pas de problème, vous choisissez votre couleur.


      —On pourrait aussi en vendre en plus de nos cupcakes? a proposé Alex.


      Mia a froncé les sourcils.


      —Tu crois? Je pensais en faire juste pour nous, en fait.


      —Pourtant, tu veux devenir styliste, non? Ça serait l’occasion de lancer ta première collection. La ligne Cupcake de Mia!


      Mia est restée songeuse et j’en ai profité pour changer de sujet. Si ça l’intéressait, elle en reparlerait. Parfois, Alex a tendance à nous bousculer un peu. Mais elle n’a pas complètement tort, c’est comme ça qu’on avance.


      —Je n’en reviens pas de la vitesse à laquelle les vacances sont passées, ai-je lancé. Et je ne me suis toujours pas remise du numéro de Lucie au concours de talents. J’en fais encore des cauchemars.


      Emma a poussé un cri.


      —Oh, mon Dieu, je ne vous ai pas dit! Vous n’allez pas me croire, les filles.


      —Quoi donc?


      —À propos de Lucie. Ma mère a croisé la sienne à la bibliothèque. Et elle lui a annoncé qu’ils allaient vivre en Californie. Le père de Lucie a été muté à San Diego.


      Je me suis levée d’un bond de ma chaise.


      —Non, sérieux?


      —Je crois même qu’ils sont déjà partis. Ils devaient déménager rapidement pour que Lucie ne rate pas la rentrée des classes là-bas.


      Je me suis mise à sauter de joie.


      —C’est incroyable! Stupéfiant! Merveilleux! Plus de Lucie! Plus de Club des Branchées pour nous pourrir la vie!


      —Malheureusement, le Club des Branchées va sans doute continuer, a rectifié Alex. Évaet Julia sont encore là et je pense que Clara va devenir leur nouvelle chef.


      Ma joie s’est envolée d’un coup. Certes, j’en voulais surtout à Lucie de m’avoir piqué ma meilleure amie. Mais, personne n’avait forcé Clara à me laisser tomber pour rejoindre le Club des Branchées et les filles les plus populaires du collège! Ça me mettait en rogne rien que d’y penser.


      Du coup, j’ai mis du temps avant de me rendre compte que Mia me posait une question.


      —Clara ne t’a rien dit?


      —Non! On ne se parle pratiquement plus!


      Je sais que je ne devrais pas me mettre dans un état pareil. Surtout que si Clara ne m’avait pas laissée tomber, je ne serais pas devenue l’amie de Mia, d’Emma et d’Alex. Et le Cupcake Club n’aurait jamais existé. De toute façon, Clara avait changé depuis son entrée au collège. Il lui arrivait de ne pas être très gentille, c’était donc mieux qu’on ne se fréquente plus. On était quand même forcées de se croiser de temps en temps: nos mères étant meilleures amies, nos deux familles se voyaient régulièrement. On n’était pas très à l’aise, mais on sauvait les apparences.


      Pourtant, je ne pouvais pas m’empêcher d’espérer que le départ de Lucie nous permettrait de nous réconcilier. J’imaginais déjà la scène. Elle viendrait sonner à ma porte.


      Oh, Katie, me dirait-elle, je sais que j’ai été horrible avec toi, mais est-ce que je peux entrer au Cupcake Club, s’il te plaît?


      Bien sûr, répondrais-je dans un grand élan de générosité. Je te pardonne, Clara.


      Ce qui entraînerait sans doute quelques complications. C’était Mia à présent ma meilleure amie. Comment réagirait-elle?


      —Allô Katie, ici la Terre! a lancé Mia. Tu nous reçois?


      —Oh, désolée, j’ai dû faire une overdose de guacamole. Assez parlé du Club des Branchées. Mettons-nous au boulot!


      Alex n’avait pas tort, finalement. Il était temps de travailler.
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    Mais ques’est-il passé?


    
      Après avoir chassé Clara de mes pensées, j’ai passé les jours suivants sur un petit nuage, heureuse d’être enfin débarrassée de Lucie. Sans elle, le monde était rempli d’arcs-en-ciel, de barbe à papa et de soleil. Je ne m’angoissais même pas pour le jour de la rentrée.


      Pourtant, n’importe quelle personne normale aurait eu le trac. L’an dernier, mon premier jour au collège avait été l’un des pires de ma vie. Ma meilleure amie m’avait lâchée, j’avais été punie pour avoir utilisé mon portable en classe, je n’avais pas réussi à ouvrir mon casier et j’avais passé la journée à me perdre dans les couloirs et à arriver en retard en cours.


      Cette année, en revanche, tout a commencé en beauté. Quand je suis montée dans le bus, Mia m’avait gardé la place à côté d’elle au sixième rang comme d’habitude.


      —Tiens, tu as mis ton tee-shirt porte-bonheur violet! a-t-elle remarqué tandis que je me glissais sur le siège.


      Elle fait toujours attention à ce que je porte.


      —Je préfère ne pas prendre de risque. Je ne veux pas revivre la même rentrée que l’an dernier.


      —Hé, je te rappelle que c’est ce jour-là que tu m’as rencontrée, a-t-elle protesté en prenant un air faussement vexé.


      —C’était la seule chose positive de cette journée, je t’assure. Quoique j’ai aussi fait la connaissance d’Alex et d’Emma, ce jour-là.


      —C’est super joli, tes ongles!


      J’ai agité les doigts. J’avais peint chaque ongle d’une couleur différente.


      —C’est pour me porter chance encore plus.


      —Tu n’en as pas besoin, Katie. Tout va bien se passer.


      —J’espère.


      Le garçon derrière nous s’est alors penché par-dessus notre dossier. C’était Georges Martinez. Je le connais depuis l’école primaire. Je n’aime pas trop quand il me taquine, mais je le trouve vraiment rigolo. Il était assis à côté de son copain Ken Watanabe, comme d’habitude.


      —Salut, Katie! Comment s’est passée la fin de tes vacances?


      J’étais tellement surprise qu’il me pose une question aussi normale que je n’ai pas su quoi lui répondre.


      Je cherchais une repartie amusante quand Mia m’a donné un coup de coude: j’étais tellement concentrée que je regardais de nouveau dans le vide comme un zombie.


      —Euh… très bien, ai-je bafouillé.


      —Super.


      Il s’est rassis et Mia s’est penchée vers moi.


      —Je crois que tu lui plais.


      —Chut! Tais-toi! ai-je bafouillé, morte de honte à l’idée qu’il nous entende, surtout qu’il ne me déplaît pas non plus…


      Le bus est arrivé devant le collège. Avant de monter les marches avec Mia, je me suis arrêtée pour sortir mon emploi du temps de mon sac. Je savais que ma salle de classe était la 322 mais je préférais vérifier.


      Emma et Alex nous ont retrouvées au même moment. Elles habitent à deux pas du collège et viennent toujours à pied.


      —Katie! Je suis tellement contente qu’on soit enfin dans la même classe! s’est écriée Emma.


      Deux jours auparavant, nous avions comparé nos emplois du temps. L’an dernier, nous n’avions aucun cours en commun.


      —Je suis sûre que c’est grâce à mon tee-shirt porte-bonheur.


      —Et à ton vernis à ongles, s’est gentiment moquée Mia.


      Emma et moi avons dit au revoir à Alex et Mia, puis nous nous sommes dirigées vers la salle322, que nous avons trouvée sans problème vu que, cette année, nous connaissons très bien les lieux.


      Notre professeur, un grand blond avec des lunettes, était déjà assis à son bureau. Il avait écrit en gros sur le tableau:


      BIENVENUE À TOUS LES ÉLÈVES! PRÉPAREZ-VOUS À VIVRE LA GRANDE AVENTURE DES MATHÉMATIQUES!


      M.KAZINSKI


      Des affiches avec des formules mathématiques décoraient les murs de la salle.


      Nous avons trouvé une place près de la fenêtre juste avant que la cloche sonne. M.Kazinski s’est levé.


      —Bonjour, les enfants. Je suis ravi de vous revoir. J’ai quelques annonces à vous faire mais, avant, je cède la parole à notre principale.


      Au même moment, la voix de MmeLaCosta a grésillé dans le haut-parleur.


      —Bonjour et bienvenue au collège de Park Street. Je vous souhaite à tous une merveilleuse année scolaire.


      M.Kazinski a ensuite repris la parole.


      —Nous nous retrouverons dans cette salle tous les matins pour l’appel et le programme de la journée, et nous enchaînerons avec le cours de mathématiques.


      J’ai regardé mon emploi du temps. J’avais bien cours de maths en première heure dans cette salle avec lui! Quelle chance! Je n’ai jamais aimé cette matière, mais j’appréciais déjà beaucoup M.Kazinski. Je le trouvais nettement plus souriant que MmeMoore, ma prof de l’an dernier, bien trop sévère à mon goût.


      Mon tee-shirt porte-bonheur marquait encore un point.


      La matinée ne m’a apporté que de bonnes surprises. J’avais espagnol en deuxième heure juste de l’autre côté du couloir et, après ça, j’ai eu le grand plaisir de retrouver Emma, Mia et Alex en cours de gym.


      Je dois avouer que je ne suis pas très douée en EPS. Je cours vite mais, à part ça, je suis plutôt nulle en sport. Tout le monde se moque de moi. Au volley, j’ai le don d’envoyer le ballon dans le décor ou dans la figure de mes coéquipiers. Bon, je ne joue pas trop mal au base-ball. J’ai même réussi à faire partie de l’équipe de l’école. Mais je n’ai pas l’esprit de compétition. Et jouer avec des élèves qui ne pensent qu’à gagner me stresse. Du coup, j’ai préféré abandonner.


      Quel soulagement d’avoir mes trois meilleures amies pour me soutenir cette année. D’autant que la prof n’a pas changé: MlleChen, une véritable tortionnaire. Franchement, elle me fait peur.


      Comme c’était le premier jour d’école, nous n’avions pas apporté nos tenues de sport. Nous sommes donc allées nous asseoir dans les gradins avec mes amies pendant que les garçons se faisaient des passes au basket.


      Un des ballons a roulé jusqu’à mes pieds et je l’ai ramassé. Georges s’est précipité pour le récupérer.


      —Oh… salut, Tourniquet! Chouette, on a encore cours d’EPS ensemble!


      L’an dernier, Georges m’avait surnommée Tourniquet parce que j’agitais les bras dans tous les sens au volley. De sa part, ça n’avait rien de méchant, mais je lui en ai voulu quand Lucie et sa bande ont commencé à m’appeler Tourniquet par pure méchanceté.


      —Hé, laisse-la tranquille! s’est alors interposé Eddy Rossi qui arrivait derrière lui.


      Eddy doit être le plus grand élève de notre classe, et peut-être même de tout le collège. L’an dernier, il avait la moustache qui poussait. Mais il devait se raser à présent, car on ne voyait plus le moindre poil.


      —C’est bon, Katie a l’habitude, l’a rassuré Georges.


      Là-dessus, il m’a pris le ballon des mains, a fait une passe à Eddy et les deux garçons sont repartis en courant.


      Je suis restée bouche bée, on aurait pu y enfourner un cupcake entier.


      —Qu’est-ce qui leur arrive?


      —C’est pourtant évident: tu as tapé dans l’œil d’Eddy, a répondu Alex.


      —Jamais de la vie! L’an dernier, il me harcelait presque autant que Lucie. En plus, je ne suis pas son genre, il n’aime que les filles branchées!


      —Oui, mais rien ne lui interdit de changer, a protesté Alex. La preuve, il a perdu sa moustache.


      —Moi, je suis sûre que Katie plaît aussi à Georges, a déclaré Mia.


      J’ai dû rougir parce que j’ai eu très chaud tout d’un coup. Je ne suis pas le genre de fille dont les garçons tombent amoureux, encore moins deux à la fois.


      MlleChen est arrivée en donnant des coups de sifflet et, pour une fois, ça m’a fait plaisir de la voir.


      —Debout, réveillez-vous! Ce n’est pas parce que c’est le premier cours que vous allez vous tourner les pouces!


      Je me suis levée d’un bond, bien décidée à ne pas attirer son attention. Mais je ne comprenais toujours pas ce qui s’était passé avec Georges et Eddy. Et je ne savais pas si c’était encore un signe de chance ou pas.
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    C’est laguerre!


    
      MlleChen a passé l’heure à nous rappeler le règlement du gymnase et à nous donner des conseils pour rester en forme.


      —Quel cours mortel! ai-je soupiré. Enfin, je préfère ça que de recevoir un ballon sur la tête.


      Tout le monde a éclaté de rire.


      —Ne t’inquiète pas, ça ne devrait pas tarder, m’a taquinée Mia.


      —Au fait, on peut déjeuner ensemble! a soudain proposé Emma.


      —Je voudrais d’abord passer à mon casier, ai-je répondu. Ce livre de maths est super lourd. Je n’ai pas envie de le trimbaler tout l’après-midi.


      —Pas de problème, on se retrouve à notre table habituelle, a suggéré Mia.


      J’ai songé à l’année précédente, quand je n’avais personne à côté de qui m’asseoir. Aujourd’hui, j’avais trois fabuleuses amies pour me tenir compagnie. Quelle chance!


      Arrivée devant mon casier, j’ai pris une profonde inspiration et j’ai lentement tourné le cadran. L’an dernier, je l’avais presque cru habité par un esprit malfaisant. J’avais beau composer la combinaison sans me tromper, la serrure restait obstinément verrouillée.


      26… 14… 5…


      J’ai tiré la poignée. Bloquée!


      Oh, non! Ça n’allait pas recommencer!


      Mon cœur a accéléré. J’ai pris une nouvelle inspiration et j’ai recommencé.


      26… 14… 5…


      Clic! J’ai tiré la poignée et, cette fois, la porte s’est ouverte.


      —Merci, ongles magiques, ai-je chuchoté.


      —C’est vrai? Lucie a vraiment déménagé? s’est alors écriée une fille un peu plus loin.


      —Alors il n’y a plus de Club des Branchées? a demandé sa voisine.


      Tandis que je me dirigeais vers la cafétéria, j’ai surpris d’autres conversations.


      —Il paraît que le Club des Branchées n’existe plus.


      —Non, je crois que c’est Éva qui l’a repris.


      —Je me demande si elles me laisseront y entrer à présent…


      Je n’en revenais pas que tant d’élèves se préoccupent encore de Lucie. Même à des centaines de kilomètres d’ici, elle était encore au cœur de toutes les discussions au collège. J’étais vraiment impressionnée.


      Mia, Emma et Alex sont arrivées en même temps que moi à la cafétéria. Nous nous sommes dirigées vers notre table préférée au fond de la salle. Alex et Emma sont allées faire la queue au self. Comme Mia, j’apportais toujours mon déjeuner de la maison et nous avons donc ouvert nos paniers-repas.


      —Ta mère t’a fait un cupcake «spécial rentrée»? m’a demandé Mia.


      —Sans doute.


      Chaque année, ma mère me préparait un cupcake pour mon premier repas en classe. Mais quand j’ai ouvert mon sac, il ne contenait qu’un sandwich à la dinde et au guacamole, des bâtonnets de carotte, une bouteille d’eau et… rien d’autre!


      —C’est bizarre. Elle a dû l’oublier.


      Soudain, un étrange silence s’est fait dans la salle et nous avons toutes les deux levé la tête.


      Clara, mon ancienne meilleure amie, venait d’entrer en compagnie d’Éva et de Bella, les deux autres membres du Club des Branchées. Bien qu’elles ne se ressemblent pas du tout (Clara est grande et blonde avec les yeux bleus, Éva plutôt petite avec une masse de cheveux bruns frisés, et Bella, qui s’appelle en réalité Julia, a des cheveux très sombres et le même look que ces filles qu’on voit dans les films de vampires), elles étaient presque habillées de la même façon avec des pulls à manches courtes, des jupes plissées, des collants foncés et des boots.


      —Leurs tenues sortent tout droit d’un magazine de mode pour ados, a remarqué Mia.


      —Il ne fait pas encore un peu chaud pour mettre des pulls? ai-je ajouté.


      Les trois filles se sont dirigées d’un pas décontracté vers la table habituelle du Club des Branchées, mais on voyait qu’elles se sentaient observées.


      —Apparemment, le Club des Branchées existe toujours, a remarqué Alex en revenant s’asseoir.


      —On ne parle que de ça, a renchéri Emma avant de prendre place à côté de nous.


      J’ai secoué la tête d’un air désabusé.


      —C’est n’importe quoi!


      —Quoi qu’il en soit, j’ai des nouvelles bien plus intéressantes, a repris Alex. J’ai reçu une commande: MlleBiddle voudrait qu’on lui fasse des cupcakes pour une soirée d’anniversaire dans deux mois.


      MlleBiddle, notre prof de SVT de l’an dernier, avait été l’une de nos premières clientes. En plus, elle était vraiment cool.


      —Génial. Et qu’est-ce qu’elle a choisi?


      —J’aimerais d’abord qu’on parle de la kermesse, si vous voulez bien. Ce serait super si on gagnait de nouveau le concours du meilleur stand.


      J’ai hoché la tête tout en mordant dans mon sandwich à la dinde. Chaque année, peu après la rentrée, notre collège organise une grande kermesse suivie d’un bal. Les élèves montent des stands pour recueillir des fonds qui servent à organiser un voyage de fin d’année. L’an dernier, c’est notre stand de cupcakes qui avait rapporté le plus d’argent. Le Club des Branchées avait organisé un stand de maquillage et nous avions été ravies de les battre.


      —La dernière fois, nous avons proposé des cupcakes à la vanille aux couleurs de l’école, nous a rappelé Alex. Il faut trouver autre chose cette année.


      —Oui, un truc vraiment original.


      —Et si on confectionnait une tour de cupcakes? a proposé Emma.


      —Cool! ai-je aussitôt approuvé. Ou alors le plus gros cupcake du monde qu’on vendrait en parts?


      —Sauf qu’il nous faudrait le plus gros four du monde, a souligné Alex.


      —Ou on pourrait choisir un thème commun pour la décoration du stand et des cupcakes, a suggéré Mia, et nous avons aussitôt adoré son idée.


      —Mais quel thème? ai-je demandé. Il faudrait que ce soit en rapport avec l’école, non?


      Nous étions tellement prises par notre conversation que je n’ai pas vu les Branchées s’approcher de notre table et j’ai sursauté quand Clara m’a lancé:


      —Salut, Katie!


      —Oh… Salut, Clara.


      —Voilà, on voulait savoir si vous alliez encore faire des cupcakes pour la kermesse cette année?


      —Que veux-tu que le Cupcake Club fasse d’autre? a rétorqué Alex.


      —Parce qu’on pensait en vendre nous aussi, a poursuivi Clara comme si elle n’avait pas entendu sa réponse.


      J’ai failli m’étrangler avec mon bâtonnet de carotte. C’était du plagiat! J’étais sur le point d’exploser quand Mia a pris la parole avec son calme habituel.


      —Alors que le meilleur cupcake gagne! a-t-elle répliqué.


      Vu la tête de Clara, ce n’était pas la réponse qu’elle attendait. Elle espérait peut-être nous décourager.


      —Alors, c’est la guerre! a-t-elle répondu en rejetant ses cheveux en arrière.


      Sur ces mots, elle a tourné les talons, et Éva et Bella l’ont suivie comme elles suivaient auparavant Lucie.


      —Elles ne sont même pas capables d’avoir des idées à elles, a fulminé Alex.


      —C’est la guerre? a répété Emma. De quoi elle parle? Moi qui la croyais plus sympa que Lucie! Elle est encore pire!


      —En tout cas, nous savons qui est la nouvelle meneuse du Club des Branchées, a soupiré Mia.


      Je n’ai rien dit. J’en étais incapable. J’avais mal. En déclarant la guerre au Cupcake Club, Clara me la déclarait personnellement. En tout cas, je le ressentais comme ça. Que l’amie avec qui j’avais appris à faire du vélo, partagé des centaines de soirées pyjama et de secrets me laisse tomber sans raison était une chose, mais ce dernier coup était pire que tout!


      J’ai regardé mes ongles vernis de toutes les couleurs. La chance m’avait quittée!
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    Mais qu’arrive-t-il àmamère?


    
      Même si cet épisode m’a beaucoup contrariée, je dois admettre que le reste de la journée s’est bien déroulé. Nous avons eu éducation civique avec MlleKratzer, une petite femme à cheveux courts et lunettes rondes très cool. Puis physique-chimie avec MlleChandar, gentille bien qu’assez sévère.


      Après la récré, j’avais pris option théâtre même si l’idée de monter sur scène me terrifiait. Mais je m’étais dit que ce serait amusant d’apprendre à jouer la comédie. Notre professeur, M.Brent, paraissait si jeune que j’ai failli le prendre pour un élève.


      En dernière heure, j’avais littérature, ma matière préférée, comme si j’avais gardé le meilleur pour la fin. Notre prof, MlleMeyer, parlait tout doucement comme quelqu’un de timide qui se sent plus à l’aise avec les livres.


      Les cours terminés, j’ai remis toutes mes affaires dans mon sac et je suis sortie prendre le bus. L’an dernier, Jeanne, l’assistante de ma mère, venait me chercher pour me ramener au cabinet. Cette année, maman avait décidé que je pouvais rester seule à la maison. Je n’en revenais pas. Je croyais qu’elle ne me le permettrait pas avant le lycée. J’étais donc très fière d’avoir ma propre clé de la maison.


      À peine arrivée, je suis allée à la cuisine prendre une banane, affamée par cette longue journée.


      Je me suis alors souvenue que je devais prévenir ma mère que j’étais bien rentrée. J’étais d’ailleurs étonnée qu’elle n’ait pas encore appelé la police ou les pompiers!


      —Bonjour, ma chérie. Comment s’est passée cette première journée de classe?


      —Bien, très bien même, ai-je répondu, sansbien savoir si j’avais envie de lui parler de Clara.


      —Génial. J’ai hâte de rentrer pour que tu me racontes tout ça. Bon, tu commences à faire tes devoirs, d’accord? Je ne vais pas tarder.


      J’ai raccroché. La maison était tellement silencieuse qu’à peine arrivée dans ma chambre, j’aimis la musique à fond avant d’attaquer mes devoirs.


      Ma chambre n’est pas très grande, mais elle contient tout ce dont j’ai besoin. Le mobilier tout blanc appartenait à ma mère quand elle était petite. Mes grands-parents l’avaient gardé au cas où elle aurait une fille. Maman a piqué une crise quand j’ai mis des autocollants partout. Mais mamie Carole lui a bien fait comprendre que c’est ma chambre à présent et qu’elle doit refléter ma personnalité. J’adore ma grand-mère, elle est vraiment cool.


      Pendant l’été, je me suis servie de l’argent que j’avais gagné au Cupcake Club pour la décorer. J’ai accroché un grand cadre en forme de cupcake au-dessus de mon bureau puis j’y ai collé des photos. Et deux coussins roses, aussi en forme de cupcakes, sont posés sur mon dessus-de-lit vert et violet. Comme ma chambre doit toujours être bien rangée, je bourre tout ce qui traîne dans mon placard. Et quand je n’arrive plus à fermer la porte, je me résigne à tout remettre en ordre avant que maman s’en aperçoive. Heureusement, j’avais fait un grand nettoyage pendant les vacances d’été.


      J’ai sorti tous mes livres sur mon bureau. Puis j’ai allumé l’ordinateur portable que mes grands-parents m’ont offert pour mon dernier anniversaire.


      Ma mère ne m’aurait jamais laissée mettre lamusique aussi fort en faisant mes devoirs, mais je n’avais pas grand-chose à faire non plus. MlleMeyer nous avait juste demandé decomposer un poème sur un événement qui nousavait marqués pendant l’été. Comme je ne suis pas très douée pour la poésie, j’ai décidé d’attendre le retour de ma mère qui écrit très bien.


      J’ai continué de rêvasser en écoutant de la musique quand je me suis aperçue qu’il était déjà 17h45. C’était bizarre, maman arrivait toujours à 17h30 précises.


      Quelques minutes plus tard, je l’ai entendue crier dans l’escalier.


      —Katie! Baisse le son!


      J’ai tout de suite obéi et je suis descendue en courant. Maman se tenait en bas de l’escalier en jean et chemisier blanc, ce qui était encore plus étrange, car elle porte toujours une blouse à la maison.


      —Tu rentres bien tard. Tu as eu une urgence?


      —Katie, je t’ai dit que je ne travaillais pas aujourd’hui. Je devais ramener mamie Carole chez le médecin.


      —Non, tu ne me l’avais pas dit. Mais comment va-t-elle?


      —Nous en parlerons pendant le dîner. J’ai commandé une pizza.


      Je n’en revenais pas. Nous en avions déjà commandé une hier. En temps normal, maman les confectionnait elle-même, y compris la pâte. Et les rares fois où nous en commandions une, elle rajoutait toujours des légumes sur le dessus.


      —Mais on en a déjà mangé hier!


      —Désolée, Katie, a-t-elle soupiré. J’avais oublié.


      —Comment est-ce possible? Souviens-toi, on l’a choisie aux aubergines et aux olives noires, et tu as dit que c’était la meilleure qu’on ait jamais goûtée.


      Maman m’a entraînée vers le canapé.


      —Viens, il faut que je te parle.


      Elle m’a dit ça d’une voix tellement sérieuse que j’ai eu peur.


      —Katie, ta grand-mère va être opérée du cœur. Le médecin assure que tout va bien se passer. Elle est en bonne santé. Tu sais comme elle est active.


      —Tu parles, elle est bien plus sportive que MmeO’Neill!


      —Toujours est-il qu’elle doit voir un tas de médecins et comme papy Chuck a toujours ses problèmes de genou, c’est moi qui dois l’emmener.


      Ma grand-mère habitant à plus d’une heure de route de chez nous, ce ne serait donc pas facile.


      —Ensuite, après l’opération…


      La sonnette de la porte l’a interrompue. C’était le livreur de pizzas. Pendant qu’elle le payait, j’ai réfléchi à ce qu’elle venait de m’annoncer. Ça semblait grave, mais elle avait dit que ça se passerait bien. Et maman ne pouvait pas mentir sur un sujet aussi sérieux, non?


      J’ai mis le couvert et, deux minutes après, nous dégustions la pizza aux brocolis avec une salade verte.


      —C’est trop bon! ai-je murmuré, plutôt contente finalement de manger de la pizza deux jours d’affilée. En plus, j’étais trop affamée après cette première journée de cours.


      Ma mère a précipitamment posé sa fourchette.


      —Au fait, je ne t’ai pas demandé comment ça s’était passé aujourd’hui.


      —Très bien.


      Je lui ai raconté ma journée sans lui parler de l’attitude bizarre d’Eddy et de Georges. Et je ne lui ai rien dit au sujet de Clara pour ne pas l’inquiéter. Je ne lui ai pas fait non plus de remarque sur l’absence de cupcake dans mon panier-repas car je savais maintenant pourquoi elle l’avait oublié.


      —Bon, l’année semble bien commencer, a-t-elle conclu avec un grand sourire. Mais revenons à l’opération de mamie, a-t-elle enchaîné, de nouveau sérieuse. Je vais devoir rester quelques jours chez tes grands-parents pendant que mamie se remet. MmeRoger viendra habiter à la maison avec toi.


      Maman m’a annoncé cela de cette voix faussement enjouée que prennent les adultes quand ils veulent nous convaincre que leur décision est la bonne alors qu’ils savent très bien que ce n’est pas le cas.


      J’ai étouffé un grognement. MmeRoger était ma nounou quand j’étais petite. Elle me garde encore de temps en temps le soir quand maman sort et elle continue à me traiter comme si j’avais trois ans. La dernière fois, elle a même inspecté ma brosse pour s’assurer que je m’étais bien lavé les dents avant d’aller me coucher. Mamère est dentiste! Bien sûr que je me lave les dents!


      —Oh, pitié, maman, pas MmeRoger! l’ai-je suppliée. Elle me prend pour un bébé. Je ne peux pas venir avec toi?


      —Impossible. Tu ne peux pas manquer l’école.


      —C’est pas juste.


      —Katie, j’ai vraiment besoin de ta coopération. Je ne peux pas en même temps m’inquiéter pour toi et m’occuper de mamie. Alors, pas de jérémiades, je t’en prie.


      Mais je n’étais pas contente. Je me suis alors souvenue de ce que nous avait dit MlleChen sur les bienfaits de l’exercice physique.


      —Maman, la piste d’athlétisme du collège reste allumée jusqu’à 21heures. Si on allait courir?


      L’inquiétude s’est effacée de son visage.


      —Pourquoi pas? Mais pas tout de suite. Ce n’est pas bon de courir juste après le repas. On ira tout à l’heure, ça nous fera du bien, tu as raison.


      Un peu plus tard, j’ai donc enfilé mon jogging et nous sommes parties toutes les deux. Un petit air vif sans être trop froid nous rafraîchissait, c’était la température idéale pour courir. Au fur et à mesure de nos tours de piste, j’ai senti mes angoisses, ma tristesse et ma culpabilité s’envoler.


      Comme quoi, ça sert parfois d’écouter, même quand le cours nous paraît ennuyeux!
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    Laguerre estdéclarée


    
      Le deuxième jour de classe s’est bien passé, surtout qu’on était vendredi et qu’un week-end de trois jours nous attendait. Deux jours de classe, trois jours de repos, pourquoi n’était-ce pas toute l’année ainsi?


      Pendant le déjeuner, j’ai essayé de ne pas trop penser à Clara, mais le Club des Branchées n’arrêtait pas de faire des messes basses en nous regardant.


      —Quelle attitude puérile! a soupiré Alex.


      —Tout à fait, l’a approuvée Mia. Elles n’ont toujours pas digéré qu’on les ait battues l’an dernier.


      —Il faut qu’on se réunisse au plus vite, ai-je renchéri. Nous devons trouver quelque chose de vraiment sensationnel. Ce soir, on n’aura pas le temps, on doit faire les cupcakes pour Jour de fête.


      Tous les vendredis, nous confectionnons des gâteaux pour notre amie Mona.


      —Que diriez-vous de demain après-midi? a proposé Alex. Nous avons un match de foot le matin, Mia et moi, mais on peut vous retrouver vers 14heures.


      —Ça me convient, a opiné Emma. Je dois promener trois chiens le matin mais après je suis libre.


      —Je viendrai peut-être voir votre match, ai-je dit à Mia et Alex. Je demanderai à ma mère de me déposer.


      —On n’aura qu’à se retrouver chez moi, a conclu Alex. Essayez de trouver de bonnes idées d’ici là.


      J’étais rassurée de savoir que nous allions réfléchir à un plan. Je ne voulais à aucun prix laisser Clara remporter la guerre des cupcakes!


      La journée s’est déroulée tranquillement jusqu’au cours de littérature quand MlleMeyer nous a demandé de lui remettre nos poèmes. J’avais complètement oublié!


      Jamais une telle chose ne m’était arrivée. J’ai senti un poids m’écraser l’estomac. Après le cours, j’ai couru voir mon professeur.


      —Je suis désolée pour mon poème, madame. J’ai attendu ma mère pour lui demander de m’aider… il y a eu un imprévu, et j’ai oublié. Est-ce que je pourrais le faire pendant le week-end?


      —C’est trop tard, Katie. Tu es au collège à présent et je suis stricte pour les devoirs.


      —Je suis désolée, ai-je murmuré, au bord des larmes. Je ne recommencerai pas.


      —Je te donnerai un devoir de rattrapage.


      —Merci, madame. Je vous souhaite un bon week-end.


      Les choses se sont un peu arrangées après les cours. Quand je suis arrivée chez moi, ma mère était rentrée et elle cuisinait un poulet à la mexicaine. Après ce délicieux dîner, elle m’a demandé de fermer les yeux. Quand je les ai rouverts, elle m’a tendu une assiette avec le plus parfait cupcake qui puisse exister. Le glaçage était bleu avec sur le dessus un petit-beurre couvert de chocolat qui ressemblait à un tableau noir. À côté était posé un minuscule morceau de sucre d’orge blanc qui ressemblait à une craie. Et maman avait écrit en blanc sur le tableau: «Reprise des cours!»


      —Je voulais te le faire pour le jour de la rentrée, mais j’ai oublié, m’a-t-elle murmuré, les larmes aux yeux. Je suis désolée, Katie, j’ai tellement de choses à penser en ce moment.


      Je me suis levée pour l’embrasser.


      —Ce n’est pas grave. Il est magnifique, ce cupcake! Il faut que je le prenne en photo.


      J’ai dégainé mon téléphone pour prendre la photo et je l’ai envoyée à mes amies.


      Alex a été la première à me répondre.


      Joli! Si on s’en inspirait pour le concours?


      Ça m’a rappelé notre rendez-vous.


      —Maman, je pourrais aller à la réunion du Cupcake Club demain? Et je voudrais aussi assister au match de foot le matin, si c’est possible…


      —Bien sûr, du moment que ta chambre est rangée.


      Je pouvais encore fermer la porte de mon placard, il n’y avait donc pas de problème.


      Le lendemain matin, il faisait si beau qu’on se serait cru en plein été. Quand le match de foot s’est terminé, j’étais trempée de sueur alors que je n’avais même pas joué! Heureusement que notre réunion se déroulait dans la maison d’Alex et pas en plein soleil!


      Quand nous sommes arrivées, Emma était déjà là avec Jake, son petit frère. Je le trouve adorable, mais elle a parfois du mal à le supporter. Bien qu’elle ait deux frères plus âgés qu’elle, c’est elle qui le garde le plus souvent.


      —Katie! Katie! Regarde, j’ai attrapé un lézard, a-t-il hurlé en se précipitant vers moi.


      Il tenait un animal verdâtre qui se tortillait dans sa main. J’ai cru un instant qu’il était vivant, mais quand il s’est approché j’ai vu qu’il était en plastique. J’ai quand même fait semblant d’avoir peur.


      —Beurk, un lézard! Ça colle aux doigts?


      —Pas du tout. Il s’appelle Charles. Tiens, touche-le.


      Il l’a posé dans ma main.


      —Tu as raison, il est tout doux.


      —Désolée d’être venue avec lui, s’est excusée Emma. Maman travaille à la bibliothèque ce samedi.


      —Ce n’est pas grave.


      Je me suis assise et j’ai pris Jake sur mes genoux.


      —Jake va nous aider à trouver des idées. Quel cupcake aimerais-tu qu’on fasse, Jake?


      —Des cupcakes lézards!


      Mia a éclaté de rire.


      —En voilà une idée originale!


      —Un peu de sérieux, les filles, nous a rabrouées Alex. Il faut absolument qu’on gagne ce concours.


      —Tu as raison, a aussitôt répliqué Emma. Ce serait horrible si le Club des Branchées nous battait. Notre réputation ne serait plus la même après!


      Alex a ouvert son ordinateur pour prendre des notes.


      —Katie, est-ce que Clara sait cuisiner?


      —Oui, elle est même plutôt douée. Nos mères sont amies et elles nous ont appris ensemble à cuisiner. D’ailleurs, sa mère l’aidera sans doute.


      Alex a pris un air pensif.


      —Je ne sais pas pour les deux autres, mais je suis prête à parier que Bella n’y connaît rien. Les vampires n’aiment pas les cupcakes.


      —À en croire Éva, elle va tout le temps au restaurant avec ses parents, a ajouté Mia. Donc j’en déduis qu’elle non plus ne sait pas cuisiner.


      —Ce qui nous fait un gros avantage sur les Branchées, a conclu Alex en tapant à toute vitesse. Sans compter que le Cupcake Club existe depuis déjà un an!


      —Au fait, il ne faudrait pas remplir la fiche d’inscription pour le concours? me suis-je soudain rappelé.


      —Je vais regarder tout de suite sur le site du collège. Oh, voilà qui est intéressant!


      —Quoi?


      Je me suis approchée pour regarder par-dessus son épaule.


      —Regardez la liste des clubs qui se sont déjà inscrits! Il y en a un nouveau, le CMA: le Club des Meilleures Amies avec Clara Wilson, Éva Rodriguez et Bella Kovacs!


      —Elles ont changé de nom?


      —Je ne comprends pas. Quel est le message qu’elles veulent faire passer? Qu’elles ne sont plus «branchées»?


      —Quelle importance? ai-je rétorqué, exaspérée. Elles me tapent sur les nerfs!


      Franchement, j’avais l’impression d’être personnellement visée. Comme si Clara déclaraitque Maggie et Bella étaient ses meilleures amies rien que pour me blesser.


      —Ça n’a aucun sens, a continué Alex. Ça me paraît risqué de changer de nom.


      —Je ne sais pas, a murmuré Mia. Quand même, c’était plutôt prétentieux de leur part de s’autoproclamer les filles les plus branchées, vous ne trouvez pas? Tandis que là, c’est plutôt cool de se présenter comme une bande d’amies.


      «À moins d’avoir laissé tomber sa meilleure amie pour s’en faire des nouvelles», ai-je pensé.


      —Peut-être que Clara veut rendre le Club des Branchées, enfin… le Club des Meilleures Amies plus sympathique, a suggéré Emma.


      —Peu importe, ai-je marmonné. Si on s’occupait plutôt de nos cupcakes?


      —Oh, avant que j’oublie, est-ce que tout le monde vient à notre barbecue pour la fête du Travail, lundi? a demandé Emma.


      —Bien sûr, a répondu Alex.


      —Moi aussi, a dit Mia.


      J’ai soupiré. J’avais complètement oublié d’en parler à ma mère. Chaque année, la tradition voulait qu’on passe cette journée chez Clara. Inutile de préciser que je n’en avais aucune envie.


      —Je demanderai à ma mère, ai-je murmuré. Bon, si on revenait à nos cupcakes…


      —Des cupcakes lézards! s’est écrié Jake, et tout le monde a éclaté de rire.
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    Etsionchangeait leshabitudes?


    
      Quand je suis rentrée de la réunion du Cupcake Club, maman passait l’aspirateur dans le salon. Si je voulais aller au barbecue d’Emma, il fallait que je lui fasse plaisir. Je me suis donc mise à balayer la cuisine. Puis j’ai vidé le lave-vaisselle.


      —Merci, Katie, m’a-t-elle dit en me serrant dans ses bras une fois que j’avais terminé. Comment s’est passée ta réunion?


      —Très bien. Mais j’avais oublié de te dire qu’Emma nous avait toutes invitées chez elle pour la fête du Travail, lundi.


      Ma mère s’est donné une tape sur le front.


      —La fête du Travail. Je suis tellement débordée que j’ai oublié de dire à Barbara si nous allions ou pas à leur barbecue. (Barbara, c’est le nom de la mère de Clara, la meilleure amie de ma mère.)


      —On est obligées d’y aller? Je préférerais voir mes amies.


      Ma mère s’est assise et a commencé à se mordiller la lèvre comme chaque fois qu’elle réfléchissait.


      —Je dois aller faire des courses pour le séjour à l’hôpital de mamie Carole. Et je veux aussi préparer quelques repas que je congèlerai pour lui éviter d’avoir à faire la cuisine pendant sa convalescence. Je pourrai te déposer chez Emma au passage. Je suis sûre que Barbara comprendra.


      —Ce serait génial! Et je t’aiderai à faire de bons petits plats pour mamie et papy si tu veux.


      Ma mère a souri.


      —Super! Et on fera aussi un plat que tu emmèneras chez Emma.


      


      Le dimanche, nous nous sommes donc retrouvées à cuisiner toutes les deux et nous nous sommes bien amusées. Je voulais faire des enchiladas, mais maman a pensé que ce serait trop épicé pour mamie Carole. À la place, nous avons préparé une bonne soupe de poulet et nous en avons fait assez pour en manger au dîner avec des toasts grillés au fromage. Miam!


      —Il faut aussi qu’on prépare un plat pour ton barbecue, m’a-t-elle rappelé. Que dirais-tu d’une salade de pâtes?


      —Oui, mais une salade de pâtes à la mexicaine!


      —Très bonne idée! Tu sais comment la faire?


      —Il me faut des haricots rouges et des tomates, du fromage râpé et aussi du maïs. Et des avocats, bien sûr!


      —Pas de problème. Et tu pourrais mettre du jus de citron vert dans la sauce pour relever le goût.


      Maman m’a aidée à faire cuire les pâtes. Je les ai laissées refroidir puis j’ai ajouté tous les ingrédients sauf les avocats (maman m’a conseillé d’attendre le lendemain pour éviter qu’ils noircissent). J’ai ensuite assaisonné la salade et ajouté quelques épices.


      Le lendemain à midi, maman m’a donc déposée avec ma salade de pâtes chez Emma. Ses grands frères jouaient au basket dans l’allée avec quelques copains. Ils sont tous les deux très sympas. Matt est dans la classe au-dessus de la nôtre et adore taquiner les filles du Cupcake Club. Sam est au lycée et plaisante beaucoup moins avec nous. Ils sont tous les deux blonds aux yeux bleus (comme Emma et Jake), mais je trouve Sam beaucoup plus mignon que Matt.


      —Je reviendrai te chercher vers 16heures, m’a dit ma mère avant de m’embrasser. Amuse-toi bien. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit.


      —Oui, à tout à l’heure, maman.


      Je suis descendue de la voiture.


      —Réflexe, Katie! m’a crié Matt alors que je tenais le plat en équilibre d’une main le temps de refermer la portière.


      Le ballon de basket m’a frôlée. Je me suis retournée et j’ai vu Matt qui se tordait de rire au milieu de l’allée pendant que Sam courait ramasser le ballon.


      —J’ai les bras chargés!


      —Excuse-moi! Je n’avais pas vu!


      Sam a lancé la balle à son frère et s’est approché pour voir ce que j’apportais.


      —Hmm, ça a l’air bon. Qu’est-ce que c’est?


      —Une salade de pâtes façon Katie. Je viens juste de l’inventer.


      —Si c’est toi la cuisinière, on va se régaler!


      —Je ferais mieux de l’apporter à ta mère avant qu’il lui arrive malheur, ai-je répondu en me précipitant vers la maison, les joues en feu.


      Emma, Mia et Alex se trouvaient déjà dans la cuisine.


      —Ah, voilà Katie! s’est exclamée Emma.


      —J’ai apporté une salade de pâtes à la mexicaine.


      —Merci. Viens, on va la poser dehors.


      La famille d’Emma possède un grand jardin, ce qui tombe bien car ce sont tous des fans de sport. Les Taylor avaient installé sous un chapiteau une table de pique-nique recouverte d’une nappe bleue à fleurs sur laquelle il y avait déjà pas mal de plats: de la salade verte, des légumes crus coupés en bâtonnets, de la salade de pommes de terre, des œufs mimosa, et une salade de pâtes normale. J’ai posé la mienne à côté, contente d’en avoir apporté une un peu plus originale.


      Le père d’Emma faisait griller du poulet sur le barbecue pendant que sa mère bavardait avec quelques amis dans des chaises longues sur la pelouse.


      Jake a couru vers moi pour me coller une batte de base-ball dans les mains.


      —Katie, viens jouer avec moi.


      Je n’ai pas voulu le décevoir. Alors nous avons formé deux équipes, Emma, Jake et moi contre Mia et Alex. Nous n’avons pas fait de match, nous nous sommes contentés de nous lancer la balle à tour de rôle, jusqu’à ce que les garçons déboulent dans le jardin.


      —On a faim! a hurlé Matt.


      —En voilà une façon de demander! l’a sermonné son père.


      —Pitié! S’il vous plaît, donnez-nous à manger.


      —Pas de bousculade, il y en aura pour tout le monde, a répondu M.Taylor en posant un grand plat de poulet grillé sur la table.


      Emma a levé les yeux au ciel.


      —On a quand même intérêt à aller vite se servir si on veut en avoir. Mes frères sont pires que des piranhas.


      —J’suis pas un piranha! a protesté Jake.


      Emma l’a serré dans ses bras en riant.


      —Je ne parle pas de toi, mais des deux grands affreux!


      Quand nous nous sommes approchées du buffet, j’ai pu me rendre compte qu’Emma n’exagérait pas. Les garçons avaient empilé des montagnes de nourriture sur leurs assiettes.


      —Hé, laisses-en pour les autres! a protesté Matt en voyant Sam se servir d’énormes cuillerées de ma salade.


      —Tant pis, elle est trop bonne!


      Matt lui a donné un coup de poing dans le bras et Sam a failli lâcher son assiette.


      —Ça suffit, les garçons, est intervenue MmeTaylor. Il y aura ensuite des hot dogs pour ceux qui auront encore faim.


      Une fois nos assiettes remplies, nous sommes allées nous asseoir sur une couverture qu’Emma avait étalée sur l’herbe à l’ombre d’un arbre. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser à toutes les fêtes du Travail que j’avais passées chez Clara. Ça me faisait tout drôle d’être ailleurs mais, entourée de mes trois meilleures amies, je me sentais merveilleusement bien.


      Comble du bonheur, nous n’avons parlé ni de Clara, ni du Club des Meilleures Amies, ni même de la kermesse. Juste de nos profs et du dernier concours de cuisine à la télévision. Alex s’est plainte de Dylan, sa grande sœur, et Mia a pesté contre Dan, son demi-frère.


      —Ma grand-mère va se faire opérer du cœur, ai-je tout à coup lâché, sans bien savoir pourquoi.


      Sans doute voulais-je tout simplement que mes amies soient au courant.


      —Oh, non! s’est exclamée Emma. C’est grave?


      —Ma mère dit qu’elle va vite se remettre.


      —Ta grand-mère est tellement gentille. Si on lui offrait des cupcakes pour lui souhaiter un bon rétablissement? a proposé Alex.


      J’ai souri. Alex avait vraiment un grand cœur.


      —J’espère que tout se passera bien, a murmuré Mia. Je vais lui écrire une carte.


      —Vous êtes des amours, les ai-je sincèrement remerciées.


      Je me suis allongée sur la couverture et j’ai contemplé le ciel bleu à travers les feuilles des arbres. Pour le moment, tout était parfait. Et ça faisait vraiment du bien.
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    Elle n’apaspufaire ça!


    
      Le lendemain, une nouvelle journée de cours nous attendait. Maintenant que la fête du Travail était passée, on avait vraiment l’impression d’attaquer les choses sérieuses: l’été était vraiment fini.


      Les professeurs sont passés à la vitesse supérieure eux aussi. Dès le mardi soir, je croulais sous les devoirs dans toutes les matières. Je ne voulais surtout pas commettre la même erreur que la semaine précédente en littérature et j’ai veillé à bien tout noter sur mon agenda.


      Le mardi a aussi été marqué par le changement d’attitude de Clara. Oubliée, la Clara que j’avais connue… La Clara du Club des Meilleures Amies se révélait encore pire que la Clara du Club des Branchées!


      Tout a commencé au déjeuner quand Sophie et Mélanie, deux amies de Mia super sympas, se sont approchées de notre table.


      —Félicitations, Mia, tu es sur la bonne liste, lui a lancé Sophie d’un ton plutôt sarcastique.


      —Quelle liste? a demandé Mia.


      Mélanie a fait un signe de tête vers la table du Club des Meilleures Amies.


      —Clara, Éva et Bella nous ont invitées à manger à leur table aujourd’hui. Et pendant le repas, elles ont commencé à dresser la liste des filles qui étaient bien ou mal coiffées aujourd’hui.


      —N’importe quoi!


      —Quel culot! s’est exclamée Alex, furieuse.


      —Oui, surtout que toi et Katie faites partie des «mal coiffées», a murmuré Sophie.


      Ça m’a énervée, mais j’ai essayé d’en plaisanter.


      —Oh, moi qui me voyais déjà mannequin pour L’Oréal…


      Tout le monde a éclaté de rire, mais Alex fulminait.


      —J’ai bien envie d’aller déchirer cette liste.


      —Surtout pas, l’a retenue Mia. Il ne faut pas leur montrer que ça nous blesse.


      —Pourquoi ça te blesserait? Tu fais partie des «bien coiffées».


      —Ça me blesse parce que vous êtes mes amies.


      —Je dois être invisible car je ne figure sur aucune liste, a alors remarqué Emma en entortillant une mèche blonde autour de son doigt. C’est encore plus vexant!


      —On a juste pensé que ça vous intéresserait de savoir.


      —Très intéressant, en effet. Je me demande pourquoi elles ont invité Sophie et Mélanie à leur table, a murmuré Alex d’un air songeur alors que les deux filles repartaient.


      —Peut-être qu’elles cherchent à recruter de nouveaux membres, a suggéré Emma.


      —À moins qu’elles cherchent quelqu’un qui fasse les cupcakes à leur place pour ne pas avoir à se fatiguer, ai-je pesté, de nouveau à cran.


      Mia a secoué la tête d’un air songeur.


      —Je ne comprends pas. Le Club des Branchées a toujours été tellement fermé. Clara veut peut-être se montrer plus amicale?


      —Ben voyons! a ricané Alex. La nouvelle version du Club des Meilleures Amies dirigée par la nouvelle Clara.


      


      Pour finir, il y a eu l’épisode en cours d’éducation civique. Quand Tyler Norstrom (un garçon très grand qui fait partie de l’équipe de basket) est passé devant le bureau de Clara, elle a rejeté ses cheveux en arrière et l’a regardé en battant des cils. On aurait cru voir Lucie!


      Après l’école, je suis rentrée directement chez moi et j’ai attaqué ma montagne de devoirs. J’ai commencé par la littérature pour ne pas risquer de l’oublier. La consigne: parler d’un des livres que nous avions lus pendant l’été, dans la forme de notre choix. J’ai donc écrit une lettre qui racontait le livre en détail. Elle faisait une page de plus que le minimum fixé par MlleMeyer. J’étais très satisfaite de moi, enfin certaine de l’impressionner.


      Le lendemain matin, alors que Clara se tenait devant son casier en compagnie d’Éva et de Bella, mon amie Beth Suzuki est passée devant elles. Beth s’habille dans un style un peu farfelu, comme Mia. Elle portait des leggings et un haut noirs, un foulard noir et blanc autour du cou et des baskets rouges.


      —Quel look! a ricané Clara à haute et intelligible voix.


      Ce n’était ni drôle ni très intelligent comme réflexion, mais Bella et Éva ont éclaté de rire. Par chance, Beth ne les a pas entendues.


      Mais le pire m’attendait quand Clara m’a abordée dans le hall au moment où j’entrais dans la cafétéria.


      —Salut, Katie. Tu veux déjeuner avec nous aujourd’hui?


      J’ai eu l’impression d’être percutée par un bus. Je ne m’y attendais vraiment pas. En tout cas, pas question de tomber dans son piège.


      —Non merci, je déjeune toujours avec mes amies.


      Clara a sursauté comme si ma réponse la surprenait.


      —Qu’est-ce qui t’arrive? Je voulais juste être gentille.


      —Gentille comme lorsque tu me mets sur la liste des «mal coiffées»?


      Elle a un peu rougi.


      —C’est Éva qui a fait ça.


      —C’est normal avec les beaux cheveux qu’elle a! ai-je rétorqué, incapable de me retenir.


      —On rigolait. Allez, viens t’asseoir avec nous.


      —Si tu essaies de te réconcilier avec moi, c’est un peu tard. Et n’espère pas que je t’obéisse comme Éva et Bella dès que tu claques des doigts.


      —Waouh, moi qui te croyais mon amie!


      —J’étais ton amie… ta meilleure amie, même. Mais tu m’as laissée tomber pour Lucie et tu l’as écoutée raconter n’importe quoi sur moi sans jamais me défendre. Tu as fait comme si tu ne me connaissais pas. Alors ne viens pas me dire que je ne me conduis pas en amie. Moi, je ne t’ai jamais trahie.


      J’avais les yeux qui brûlaient et j’ai vu plusieurs élèves nous dévisager en passant devant nous.


      «Surtout ne pleure pas. Tu ne te le pardonnerais jamais», ai-je pensé.


      —Je voulais juste être populaire…, a bredouillé Clara. Quand Lucie m’a demandé de rejoindre le Club des Branchées l’an dernier, je ne pouvais pas dire non. Je lui ai demandé d’arrêter de te harceler en cours d’EPS, mais elle n’en a fait qu’à sa tête.


      —Alors tu aurais dû arrêter de la fréquenter. Je n’aurais jamais pu être amie avec quelqu’un qui t’aurait fait du mal.


      Clara a secoué la tête.


      —Tu ne comprends pas. Ce n’était pas si simple que ça. Mais maintenant que Lucie est partie, je pensais que…


      —Désolée, Clara, l’ai-je coupée. Mes amies m’attendent.


      Je lui ai tourné le dos et je suis entrée dans la cafétéria. J’avais le cœur qui battait très vite. Je me sentais à la fois peinée, triste, en colère et soulagée.


      Je voulais lui dire tout ça depuis des mois.
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    Unthème dément


    
      Je n’ai pas raconté à mes amies ce qui venait de se passer, j’étais encore trop bouleversée. Mais j’ai eu envie d’en parler le soir à ma mère pendant le repas. Elle était passée chez le traiteur chinois. Oui, c’était la troisième fois que nous mangions des plats tout préparés. Mais je n’allais pas me plaindre, j’adore la cuisine asiatique.


      —Au fait, maman, il m’est arrivé un drôle de truc au collège aujourd’hui, ai-je commencé tout en jouant avec mes nouilles. Clara m’a invitée à manger à sa table.


      —Oh, c’est gentil, ma chérie!


      —Non, ce n’est pas gentil, maman. Tu oublies qu’elle ne me parle plus depuis un an et qu’elle fréquente des filles qui sont horribles avec moi. Et juste parce que Lucie est partie, elle croit qu’il suffit de me siffler pour que je revienne! Elle rêve!


      Je me suis aperçue que ma mère pianotait sur son portable.


      —Maman, tu m’écoutes?


      Elle a reposé son téléphone.


      —Elle veut sans doute se réconcilier avec toi. Je ne comprends pas pourquoi ça te met en colère.


      —Laisse tomber.


      Ma mère a repris son portable. Maintenant, j’en voulais non seulement à Clara mais aussi à ma mère.


      


      Le jeudi soir, nous avions une réunion du Cupcake Club chez Mia. Elle ne serait pas là en fin de semaine car elle passe un week-end sur deux à New York chez son père. Ses parents sont divorcés, comme les miens. Sauf que, je ne vois jamais mon père; je suis un peu jalouse…


      Quoi qu’il en soit, j’adore aller chez elle parce qu’elle a deux adorables petits chiens, Milk-shake et Tiki. En plus, sa mère et son beau-père nous invitent chaque fois à dîner.


      Avant de commencer la réunion, j’ai tenu à raconter à mes amies mon face-à-face avec Clara.


      —C’est pas vrai! s’est exclamée Alex quand j’ai terminé mon histoire. Mais pour qui elle se prend?


      —Incroyable! Elle ne se rend vraiment pas compte du mal qu’elle t’a fait, a ajouté Emma.


      Ça m’a fait du bien de sentir que mes amies me soutenaient.


      —Et si elle voulait vraiment faire la paix avec toi? a alors avancé Mia d’une voix prudente.


      —Tu parles, elle cherche juste à enrôler Katie dans son Club des Meilleures Amies pour qu’elle leur fasse des cupcakes, a protesté Alex.


      Je n’y avais pas pensé. Alex n’avait peut-être pas tort.


      —Eh bien, ça ne risque pas d’arriver. Je resterai fidèle au Cupcake Club quoi qu’il arrive!


      —Sauf qu’il n’y aura peut-être plus de Cupcake Club si nous perdons le concours! a lâché Alex d’un ton dramatique.


      Sur ces mots, elle a ouvert son ordinateur.


      —Et si on cherchait des idées de cupcakes sur Internet? a proposé Mia.


      —Moi, j’ai adoré le cupcake que la mère de Katie lui a fait pour la rentrée, a répondu Alex avant de faire pivoter son ordinateur pour nous montrer son fond d’écran.


      C’était la photo que je leur avais envoyée à toutes les trois!


      —Commençons par le décor, a proposé Mia. Ensuite, on choisira le parfum.


      —Il faut trouver un thème qui plaira à tout le monde. Que pensez-vous de la plage? Tout le monde aime y aller, non? On pourrait faire un cupcake tropical et donner un petit air balnéaire à notre stand grâce à des ballons et des jouets de plage?


      —Ce serait sympa, mais quel rapport avec l’école ou avec l’automne? a remarqué Mia.


      —Tu as raison, ai-je soupiré.


      —Vous saviez que c’était le cinquantième anniversaire du collège Park Street cette année? a demandé Alex qui surfait sur le Net pendant ce temps-là. On pourrait peut-être s’en inspirer.


      —Et faire des cupcakes avec un gros cinquante dessus? a demandé Emma.


      Alex a réfléchi un moment.


      —Ça veut dire que l’école a ouvert vers 1960. Si on choisissait les années soixante comme thème?


      —Oui, le style hippie! me suis-je exclamée.


      —Ce serait trop cool! a acquiescé Mia. On pourrait faire des glaçages psychédéliques. Et des tee-shirts assortis!


      —Et décorer les cupcakes du signe de la paix, a renchéri Emma.


      J’adorais cette idée.


      —Si nous faisons ce genre de glaçages, il vaudrait mieux choisir des parfums simples, a repris Alex. Chocolat et vanille, par exemple.


      —Comment on fait des glaçages psychédéliques? s’est inquiétée Emma.


      Mia a haussé les épaules.


      —Je ne sais pas. Mais on trouvera.


      —Je cherche tout de suite sur Internet, a murmuré Alex en pianotant sur son clavier.


      —Mia, tu crois que ça ennuiera ta mère si on fait de la pâtisserie?


      —Pas du tout, elle a même acheté des œufs et du lait au cas où…


      —Alors mettons-nous vite au travail. J’ai une idée.


      Avec notre expérience, nous pouvions faire une journée de cupcakes en un clin d’œil. Une demi-heure plus tard, les petits gâteaux étaient déjà en train de cuire. Eddie, le beau-père de Mia, est alors entré dans la cuisine et a humé l’air avec délice.


      —J’adore quand vous faites votre réunion chez nous.


      —C’est juste un essai, alors tu pourras goûter, lui a promis Mia.


      —C’est mon jour de chance!


      Nous avons mélangé du sucre glace, du beurre, un peu de lait et de la vanille pour préparer un glaçage basique.


      —Mia, aurais-tu du colorant alimentaire? ai-je demandé.


      —Bien sûr.


      Elle a sorti d’un placard une boîte qui contenait cinq bouteilles de colorant liquide. J’ai d’abord versé quelques gouttes de jaune dans le glaçage, puis j’ai remué avec la pointe d’un couteau.


      —Oh, c’est joli! s’est écriée Emma. Je peux essayer?


      J’ai hoché la tête et elle a mis du bleu sur la bordure du jaune et a remué. Mia a fait la même chose avec du rouge et Alex a ajouté du vert.


      —Pas mal. Voyons ce que ça donne sur les cupcakes.


      Nous avons dû attendre qu’ils refroidissent pour les napper de glaçage. Mais dès que nous l’avons étalé, les couleurs se sont mélangées pour former un ton maronnasse peu appétissant.


      J’ai fait la grimace.


      —Désolée, les filles.


      —Non, on va y arriver, a protesté Mia. Je crois qu’il vaudrait mieux mettre le glaçage d’abord et faire les cercles de couleur après.


      —Ça va nous prendre un temps fou, s’est désespérée Emma.


      —Peut-être, mais on veut gagner, n’est-ce pas? a répliqué Alex.


      —Ça ne devrait pas trop mal se passer, ai-je affirmé. Et si on prend du colorant en gel, je pense que la couleur sera plus facile à contrôler.


      Eddie est revenu dans la cuisine et a froncé le nez en voyant nos cupcakes.


      —C’est quoi ce glaçage caca d’oie?


      —Aussi affreux que délicieux, l’ai-je rassuré.


      Mia lui a tendu un gâteau.


      —Tu vas le tester pour nous. Je suis sûre que tu vas l’adorer.


      Il a aussitôt croqué dedans.


      —Oh, il est succulent! Vous savez avec quoi il serait encore meilleur? Avec du lait!


      Il a sorti cinq verres et une bouteille de lait frais.


      —Voulez-vous vous joindre à moi, mesdemoiselles?


      Nous nous sommes assises. Mia a rempli les verres et nous avons dégusté nos cupcakes.


      —Il n’y a rien de meilleur que le lait avec les gâteaux, a déclaré Eddie. Cela me rappelle mon enfance.


      —Eddie, c’était dans les années soixante, non? a demandé Alex.


      —Exactement. Pourquoi?


      —J’ai une idée, a murmuré Mia. On pourrait proposer du lait avec nos cupcakes, comme au bon vieux temps.


      —«Comme au bon vieux temps»? Faut pas exagérer, je ne suis pas si vieux que ça! a protesté Eddie.


      —Vous savez, ma mère achète le lait dans des bouteilles en verre comme autrefois. Nous pourrions proposer ce lait-là à la kermesse. En plus, si on rapporte les bouteilles, on nous les rembourse et on pourra aussi donner cet argent à l’école.


      Eddie a aussitôt acquiescé.


      —Bravo, les filles! C’est une bonne idée.


      Je l’ai remercié d’un grand sourire et j’ai fait le signe de la paix avec les doigts.


      —Elle n’est pas bonne, elle est démente!
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    Ausecours! Encore unpoème!


    
      Le lendemain était un de nos vendredis gourmands: l’une d’entre nous devait apporter des cupcakes pour le dessert. Cette semaine, c’était au tour de Mia.


      —Ta-daaa! a-t-elle lancé en ouvrant la boîte qu’elle avait apportée.


      Elle contenait quatre cupcakes recouverts d’un fabuleux glaçage qui dessinait comme des vagues.


      —Ils sont trop jolis! me suis-je exclamée.


      —Ce sont de simples cupcakes à la vanille, mais je voulais essayer une nouvelle technique de glaçage. Une fois qu’on a le bon geste, c’est très facile.


      —En mettant un petit poisson en sucre sur le dessus, ça pourrait évoquer l’océan, a suggéré Emma.


      —Il faut absolument qu’on note ce genre d’idées, s’est écriée Alex. Ce serait parfait pour une piscine-partie.


      J’ai tout de suite acquiescé:


      —J’ai déjà un dossier à la maison avec des recettes et des décorations que j’ai découpées dans des magazines.


      —On pourrait peut-être les regarder ensemble ce week-end et les classer?


      —Non, nous allons chez ma grand-mère. Ma mère m’a prévenue hier soir seulement.


      —Oh, ça me fait penser que je lui ai écrit un petit mot!


      Mia a fouillé dans son sac et a sorti une carte. Sur le devant, elle avait dessiné un rouge-gorge, l’oiseau préféré de mamie Carole, qu’elle avait entouré de fleurs multicolores.


      —Je me suis souvenue du gâteau d’anniversaire qu’on lui avait fait avec un glaçage bleu comme les œufs de rouge-gorge.


      —Oh, c’est magnifique, Mia! Elle va adorer!


      —Nous voulions lui écrire une carte ce week-end avec Katie et Emma, a dit Alex.


      —Vous pouvez signer celle-là, si vous voulez.


      Nous avons toutes signé la carte, puis je l’ai rangée pour ne pas risquer de l’abîmer.


      —Au fait, a repris Alex, ce matin Éva et Bella n’ont pas arrêté de parler des fabuleux cupcakes que le Club des Meilleures Amies allait faire. Il paraît que tout le monde sera épaté.


      —Elles peuvent toujours essayer, ai-je rétorqué. Les nôtres seront à tomber!


      L’après-midi m’a ensuite paru interminable. Nous avions cours de littérature en dernière heure et MlleMeyer a commencé par nous rendre les devoirs du début de la semaine. Je mourais d’impatience de connaître ma note, très confiante. Je suis donc tombée de haut quand j’ai vu un gros C en rouge en travers de ma feuille. J’avais hâte de demander des explications à MlleMeyer mais le cours n’en finissait pas. Quand la cloche a enfin sonné, je me suis précipitée vers son bureau.


      —Mademoiselle Meyer, je voulais vous demander… Je pensais avoir bien travaillé, j’ai même écrit une page en plus…


      —C’était parfaitement rédigé, Katie. Mais tu n’as pas suivi les instructions. Tu étais censée écrire la lettre du point de vue d’un des personnages du livre.


      Je n’en revenais pas. J’étais tellement sûre d’avoir tout fait correctement. Les larmes me sont montées aux yeux. Qu’est-ce qui m’arrivait?


      Le visage de MlleMeyer s’est radouci.


      —Katie, tu as eu d’excellents résultats l’an dernier. Mais cette année, j’ai l’impression que tu es perdue. Qu’est-ce qui ne va pas?


      —Oh, ma grand-mère va se faire opérer et ma mère est très inquiète. En plus, j’ai des problèmes avec une ancienne amie…


      MlleMeyer a hoché la tête.


      —J’ai bien senti que tu étais préoccupée. Essaie de te concentrer davantage sur ton travail, si tu peux, Katie. Je vais te donner un devoir de rattrapage, d’accord?


      —Oh, c’est vraiment très gentil, mademoiselle.


      —Je vais te choisir quelque chose de facile. Tiens, écris-moi un poème sur un sujet qui te plaît pour jeudi prochain.


      J’ai fait une grimace.


      —Un poème?


      —Ça ne te plaît pas? Tu n’aimes pas la poésie?


      —Si, mais ce n’est pas facile à faire. Je sais ce que je veux dire, mais je n’arrive pas à le mettre en vers avec le bon nombre de syllabes.


      —Tu sais, tu n’es pas obligée de faire des rimes. Alors voilà ce que je te propose. Tu vas réfléchir ce week-end au sujet de ton poème. Lundi, je t’apporterai différents types de poésie et nous les regarderons ensemble. Cela t’aidera peut-être à te sentir plus à l’aise.


      —D’accord. Merci beaucoup, mademoiselle.


      J’avais un peu peur de la réaction de ma mère quand je lui ai montré mon C, mais elle a dit à peu près la même chose que MlleMeyer.


      —Je sais que tu es très préoccupée en ce moment, Katie. Je suis désolée si je n’ai pas été très présente ces derniers temps. Mais tout ira mieux une fois que mamie Carole aura été opérée. Alors, je t’en prie, tiens bon.


      —Ne t’inquiète pas, maman. Tout va bien. En plus, MlleMeyer m’a donné un devoir de rattrapage pour remonter ma moyenne.


      Avant de nous coucher, nous avons fait nos bagages et, le lendemain matin, nous sommes parties de bonne heure chez mes grands-parents. Ils habitent au bord de la mer.


      Pendant le trajet, nous avons écouté la radio et j’ai regardé défiler le paysage en cherchant désespérément une idée de poème. Je pourrais en écrire un sur les cupcakes. Ou sur ma grand-mère pour dire comme elle est merveilleuse. Ce serait gentil.


      Brusquement, je me suis sentie très triste. Et si c’était la dernière fois que je la voyais? Non, maman disait que tout se passerait bien. Il fallait la croire.


      Quand nous sommes enfin arrivées devant la petite maison de mes grands-parents, mamie Carole nous attendait sur le seuil. Quand j’ai vu son grand sourire, mes inquiétudes se sont envolées. Elle m’a paru comme d’habitude.


      —J’en ai de la chance d’avoir mes deux filles pour le week-end! s’est-elle écriée en nous embrassant.


      —Comment te sens-tu? lui ai-je demandé.


      —Pas mal, Katie, pas mal. Enfin, je me sentirai encore mieux quand cette opération sera passée. Mais entre mes médecins, papy et ta mère, je suis entre de bonnes mains.


      —Alors, on ne me dit pas bonjour, à moi? a crié papy depuis le salon, les pieds posés sur un pouf. J’espère que tu ne m’en veux pas de rester assis, a-t-il ajouté quand je me suis penchée pour l’embrasser. Mais le médecin prétend que j’aurais bien besoin d’un nouveau genou. J’attendrai que ta grand-mère soit rétablie.


      —Ce qui ne prendra pas longtemps, a-t-elle promis.


      —Oh, mamie, j’ai quelque chose pour toi.


      Je lui ai donné la carte de Mia.


      —Comme c’est joli! s’est-elle exclamée, les yeux brillant de larmes.


      En temps normal, quand nous rendons visite à mes grands-parents, nous sortons beaucoup. Nous allons à la plage, nous faisons de grandes balades, nous jouons au tennis ou nous allons taper quelques balles sur le terrain de golf. Mais mamie devait sans doute se reposer parce qu’elle a passé la matinée à remplir des papiers avec maman, pendant qu’on regardait la télévision, papy et moi, et je me suis un peu ennuyée.


      Puis, en aidant ma mère à faire la cuisine, j’ai soudain eu une idée.


      —Maman, tu crois que mamie aimerait faire des cupcakes avec nous? On pourrait les apporter aux infirmières et aux médecins à l’hôpital.


      —Quelle bonne idée!


      Dans le vieux livre de cuisine de ma grand-mère, nous avons trouvé une recette de cupcakes à la banane et à la cannelle. Pendant que nous les préparions, papy a mis son CD préféré de country, nous avons chanté et plaisanté, et je ne me suis pas inquiétée une seule seconde pour mamie Carole.


      C’est un des grands avantages des cupcakes: pendant qu’on les fait, on oublie tout le reste. Et après, on se régale! Peut-être que si les gens faisaient plus de cupcakes, le monde se porterait mieux.
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    Unmauvais jour


    
      Finalement, je me suis bien amusée chez mes grands-parents, mais j’étais quand même contente de rentrer à la maison le dimanche soir. J’avais beaucoup de devoirs à faire et, quand le lundi matin est arrivé, j’avais hâte de retrouver mes amies.


      Comme je devais me concentrer sur mon travail, j’ai décidé d’ignorer Clara le plus possible. Ce qui tombait bien puisqu’elle n’avait pas l’air de vouloir me parler elle non plus. Il y a eu quelques moments pénibles, vu que nous étions dans la même classe, mais la présence de Mia m’a bien aidée.


      Hélas, au moment où j’en aurais eu le plus besoin, en plein cours d’éducation civique, Mia a dû rentrer chez elle parce qu’elle avait une rage de dents. J’avais de la peine pour elle, mais comme c’est ma mère qui la soigne, je savais qu’elle allait vite se remettre.


      J’avais ensuite cours de physique-chimie au laboratoire avec MlleChandar. Nous devions mélanger plusieurs produits dans une éprouvette et observer la réaction. D’habitude, je suis assez douée pour ce genre de manipulations (ça ressemble un peu à la pâtisserie). Et avec Mia comme partenaire, c’était encore plus facile.


      Sauf que Mia n’était pas là.


      —C’est une expérience très simple, Katie, m’a assuré MlleChandar. Tu peux y arriver toute seule.


      Il s’agissait de verser un liquide transparent dans un liquide bleu. Mais au moment où je commençais l’expérience, j’ai brusquement éternué et j’ai renversé l’éprouvette sur la table devant moi.


      MlleChandar n’a rien remarqué alors j’ai levé la main.


      —J’ai un problème, ai-je avoué, très embarrassée.


      Elle a soupiré.


      —Va chercher des serviettes dans le placard.


      Tandis que je me dirigeais vers le fond de la salle, je me suis aperçue que j’avais les mains bleu vif. Et bien sûr, je devais passer devant Éva et Bella.


      —Bravo, Katie, a gloussé Éva.


      —T’es aussi douée pour les cupcakes? a enchaîné Bella.


      Sans m’occuper d’elle, j’ai attrapé les serviettes et j’ai fait demi-tour.


      —Tu sais que ça te va bien les mains de Schtroumpf! a continué Éva, et les élèves autour d’elle se sont mis à rire.


      —C’est la Schtroumpfette maladroite! a renchéri Bella et elles ont ricané de plus belle.


      Je ne savais plus où me mettre et c’est là qu’Eddy est venu à ma rescousse.


      —Laissez-la tranquille! C’est un accident.


      Éva et Bella se sont arrêtées net, visiblement gênées.


      Je n’en revenais pas. Normalement, Eddy aurait dû se joindre à leurs moqueries. Alex et Mia n’avaient peut-être pas tort: je devais lui plaire.


      


      À mon retour à la maison, j’avais hâte d’en parler à Mia mais je ne voulais pas l’ennuyer si elle avait encore mal aux dents. J’ai donc attendu que ma mère rentre du cabinet pour prendre de ses nouvelles.


      —Comment va Mia?


      —Elle avait juste une carie et ça va déjà mieux. Je dois la revoir demain après l’école. Elle a aussi une dent qui pousse un peu de travers.


      Je m’apprêtais à prendre mon portable pour l’appeler quand ma mère a poursuivi:


      —Katie, il faut que je te parle. La fille de MmeRoger a eu son bébé plus tôt que prévu. Du coup, MmeRoger ne pourra pas venir te garder ce week-end.


      —Chouette! Alors je peux aller dormir chez Mia?


      —Seulement le vendredi soir comme prévu. Après, tu iras habiter chez les Wilson. Je ne rentrerai pas avant mardi soir et je préfère te savoir chez eux.


      —Mais c’est pas possible! ai-je protesté, horrifiée. Tu ne peux pas me demander d’aller chez Clara. Elle est devenue pire que mon ennemie mortelle!


      —Katie, l’affaire est déjà réglée, a soupiré ma mère. Inutile de discuter.


      J’ai éclaté en sanglots.


      —Mais c’est injuste. Je ne la supporte plus. Pourquoi je ne peux pas aller chez Mia?


      —Parce que je ne connais pas assez ses parents pour leur demander de te recevoir aussi longtemps. Je serai tranquille en te sachant chez Barbara. Je ne veux pas avoir à m’inquiéter pour toi alors que j’aurai déjà bien assez de soucis avec ta grand-mère.


      —Mais tu ne peux pas me faire une chose pareille!


      —Katie, ça suffit! a-t-elle hurlé, ce qui ne lui arrive jamais. Je sais que tu as des problèmes avec Clara depuis un certain temps, mais ta grand-mère passe avant vos chamailleries stupides. Tu iras chez Clara que cela te plaise ou non. Et maintenant, va dans ta chambre te calmer.


      J’ai quitté le salon à grands pas et j’ai monté l’escalier en faisant le plus de bruit possible. Une fois dans ma chambre, j’ai claqué la porte et je me suis jetée à plat ventre sur mon lit.


      J’ai pleuré un moment, puis j’ai envoyé un texto à Mia.


      Ma mère m’envoie passer quatre jours chez Clara pendant son absence. Je vais mourir!


      Je vais demander à ma mère si tu peux venir ici, a répondu Mia.


      Inutile, la mère de Clara est sa meilleure amie et ma mère s’en fiche qu’on se déteste, Clara et moi.


      Ça va peut-être bien se passer?


      Je suis malade d’avance de respirer le même air qu’elle.


      T’as qu’à t’habiller comme ça, m’a répondu Mia en m’envoyant une photo de cosmonaute.


      MDR, ai-je répondu.


      Mia arrive toujours à me remonter le moral. Je me suis alors souvenue qu’elle aussi avait besoin d’être réconfortée.


      Comment ça va, tes dents?


      Mieux. Ta mère est super gentille.


      Pas toujours…


      Bon, bien sûr, elle était sympa la plupart du temps. Mais là, je lui en voulais à mort.


      Après avoir quitté Mia, je me suis installée à mon bureau. Je tenais enfin le sujet de mon poème.
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    Unefois deplus, jenesais plus oùj’en suis


    
      
        Un gros nuage noir plane sur mon cœur.


        Quand il pleut, je pleure.


        La vie est injuste,


        La vie est injuste.


        Pourquoi les gens tombent-ils malades?


        Pourquoi les amis se disputent-ils?

      


      Je ne vais pas recopier tout mon poème parce qu’il est assez long, mais voilà les premières lignes. Savoir que les rimes n’étaient pas obligatoires m’avait bien facilité la tâche. Je n’avais eu qu’à me concentrer sur ce que je ressentais. Il m’avait suffi d’ajouter quelques métaphores et deux ou trois comparaisons pour plaire à MlleMeyer. J’étais sûre d’obtenir une bonne note.


      Je dois avouer que je me suis sentie beaucoup mieux une fois mon poème terminé. Comme si coucher ma colère sur le papier m’avait aidée à l’évacuer. Courir me fait du bien aussi, mais d’une façon différente. Quand je cours, mes soucis quittent mon corps, alors qu’avec la poésie ils s’allègent.


      Le lendemain, j’ai quand même eu du mal à supporter la vue de Clara. Devoir habiter chez elle quelques jours me rendait malade. Heureusement que j’avais des amies qui me comprenaient.


      —C’est tout simplement affreux, a déclaré Emma quand je les ai mises au courant, Alex et elle, pendant le déjeuner.


      —Tu peux venir chez moi, a aussitôt proposé Alex.


      —Ou chez moi, a ajouté Emma.


      —Merci, mais j’ai déjà demandé à ma mère d’aller chez Mia et elle n’a pas voulu en entendre parler. C’est vraiment injuste.


      —Ça passera vite, a murmuré Mia.


      —Emporte tes écouteurs, m’a conseillé Alex.


      —J’ai hâte que ce soit terminé.


      —À propos, ma mère a dit que nous pouvions faire nos essais de cupcakes chez moi ce soir, a annoncé Emma. 19heures, ça vous va?


      Tout le monde a acquiescé.


      Je me suis soudain sentie nerveuse.


      —J’ai l’impression que nous avons encore une tonne de choses à faire. Où en est-on pour les décorations et le reste?


      —J’ai fait une nappe style hippie chez papa ce week-end, a annoncé Mia. Ava m’a aidée.


      —Et mon père se charge d’aller chercher le lait samedi matin, a renchéri Alex.


      Il nous en fera cadeau puisque ce sera au profit de l’école.


      —Oh, et nous avons trouvé de jolies pailles multicolores à mettre dans les verres! a continué Emma. Elles vont parfaitement avec le thème.


      —Nous porterons aussi des tabliers assortis avec le symbole de la paix, a ajouté Alex.


      J’ai poussé un cri d’étonnement.


      —Waouh! Vous avez fait tout ça, les filles?


      —Nous avons communiqué par texto pendant le week-end, mais nous n’avons pas voulu te déranger pendant que tu étais chez ta grand-mère.


      L’espace d’une seconde, je leur en ai voulu de m’avoir tenue à l’écart mais, à bien y réfléchir, j’étais contente de m’être consacrée à mamie Carole au lieu de m’occuper de la kermesse.


      —Oh, merci beaucoup, les filles.


      —En revanche, nous comptons sur toi pour nous faire des cupcakes absolument psychédéliques! a ajouté Mia.


      —Je me sentirai mieux après nos essais.


      Mia a froncé les sourcils.


      —Je dois retourner chez ta mère après les cours ce soir. J’espère que j’aurai le temps de vous rejoindre.


      —Ne t’inquiète pas, a murmuré Alex. On fera juste un essai. C’est vendredi soir qu’on aura vraiment besoin d’être toutes là.


      J’avais encore quatre heures de cours avant la fin de la journée. Avec Mia, heureusement.


      Avant le cours de SVT, je lui ai raconté la réaction d’Eddy la veille. Elle a hoché la tête.


      —Je t’avais bien dit que tu lui plaisais!


      J’ai secoué la tête. Je n’arrivais pas à y croire.


      Après, j’ai eu théâtre puis littérature. J’ai donné mon poème à MlleMeyer, certaine d’avoir bien travaillé cette fois. J’avais hâte qu’elle me le rende.


      L’école terminée, je suis allée prendre le bus et je me suis assise à ma place habituelle au sixième rang. Tout à coup, surprise! Georges Martinez s’est assis à côté de moi!


      —Salut!


      —Salut, ai-je répondu, subitement nerveuse.


      Qu’est-ce qu’il me voulait?


      —Dis donc, pour le devoir d’éducation civique, il faut répondre à toutes les questions ou juste compléter les cases vides au début du questionnaire? a-t-il poursuivi.


      J’ai sorti mon agenda, soulagée.


      —Il faut répondre à toutes les questions.


      Il a soupiré.


      —Pff! Je déteste ces questionnaires. Ça prend des heures.


      —Je suis bien d’accord avec toi. Tu crois que MmeKratzer lit toutes nos réponses?


      —Tu parles, lire c’est sa passion. Sa maison doit être remplie de bouquins!


      —Pourquoi tu dis ça? Parce qu’elle porte des lunettes?


      Il a haussé les épaules.


      —Je ne sais pas. Non, c’est juste l’impression qu’elle donne.


      —Ça me rappelle un vieux film que j’ai vu chez mes grands-parents. Il était question d’un type qui adorait les livres. La fin du monde arrivait et lui, il se réjouissait parce qu’il allait enfin pouvoir lire tranquillement. Et là, il cassait ses lunettes! J’ai trouvé ça déprimant. Je préfère les séries comiques.


      —Tu as vu le nouveau dessin animé avec le poulet qui veut diriger le monde?


      —Oui, un vrai délire. Tu as vu l’épisode quand il veut attaquer une ville avec une omelette géante?


      Georges s’est mis à caqueter en imitant la voix du poulet, et nous avons tous les deux éclaté de rire.


      J’ai soudain pris conscience que nous avions une vraie conversation comme j’aurais pu avoir avec Mia, Alex ou Emma. Nous ne cherchions pas à nous taquiner et c’était bien agréable.


      Je riais tellement que je n’ai pas vu qu’on arrivait à mon arrêt.


      —Hé, Katie! m’a crié le chauffeur. Tu descends ou pas?


      —À plus, ai-je lancé à Georges en attrapant mon sac.


      Quand le bus a redémarré, Georges a agité la main derrière la vitre. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser à ce que Mia avait dit le jour de la rentrée.


      «Je crois que tu leur plais à tous les deux!»


      Ça me faisait tout drôle. Pour Eddy, je ne savais pas quoi penser. Mais pour Georges, ça ne me dérangeait pas du tout. J’ai rougi rien que d’y penser!
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    Spectaculaire!


    
      En fin d’après-midi, nous avons testé notre nouvelle recette de cupcakes, mais sans Mia, car elle n’a finalement pas pu venir. Cette fois, le glaçage était parfaitement réussi!


      Quand le vendredi est arrivé, nous étions prêtes pour notre marathon de pâtisserie. Nous devions d’abord réaliser la commande de Mona puis les cupcakes pour la kermesse.


      Ma mère m’a déposée chez Mia à 16heures. Notre voiture était remplie à ras bord: mon duvet, mon sac de voyage, mes affaires de classe, quatre moules à cupcakes, quatre grilles à refroidir, une caisse d’accessoires divers pour notre stand, plus un gros plat de chili végétarien et du pain de maïs, parce que maman était gênée que la mère et le beau-père de Mia nous fassent encore à dîner.


      —Il ne fallait pas, Sharon, l’a gentiment remerciée MmeValdès tandis qu’elle nous aidait avec Mia à vider la voiture. Vous avez bien d’autres choses à faire en ce moment…


      —Ça m’a fait plaisir. J’aimerais vous aider davantage. Merci de recevoir les filles ce soir et d’héberger Katie cette nuit. Vous avez bien reçu les numéros de téléphone que je vous ai envoyés?


      —Oui, nous prendrons bien soin de Katie, je vous le promets. J’espère que tout se passera bien pour votre mère.


      Maman a souri.


      —Moi aussi. Merci.


      Une fois toutes mes affaires déposées chez Mia, j’ai raccompagné ma mère à la voiture.


      —Bon, n’oublie pas que Barbara doit te ramener chez elle demain soir après la kermesse, m’a-t-elle rappelé.


      —Je sais, ai-je répondu d’une voix sinistre.


      —Je t’aime, m’a-t-elle glissé en m’embrassant. Ne t’inquiète pas, tout va bien se passer.


      Elle parlait de mamie, bien sûr. Que je sois malade à l’idée d’aller chez Clara lui était égal. Et ça, je ne l’avais toujours pas digéré.


      Alex et Emma sont arrivées quelques minutes plus tard. Nous nous sommes toutes rassemblées dans la grande cuisine de Mia, idéale pour faire des tonnes de cupcakes.


      —Très bien, vous êtes toutes prêtes? nous a demandé Alex. C’est le moment de se surpasser si on veut battre le Club des Meilleures Amies!


      Je lui ai fait un salut militaire.


      —Quel est le plan, mon général?


      —D’abord, on fait la pâte. Pendant que les cupcakes cuiront, on fera le glaçage. Une fois qu’ils seront refroidis, j’ai pensé que tu pourrais t’occuper de les glacer avec Mia pendant qu’Emma et moi, on confectionnera les tabliers.


      Emma a soulevé un tablier blanc tout simple.


      —J’ai apporté des feutres spécial tissu pour dessiner dessus.


      —Génial. On y va!


      Nous possédions huit moules à cupcakes à nous quatre. Je les ai alignés sur la table de la cuisine.


      —Regardez ce que j’ai trouvé! a lancé Mia en brandissant un sac en papier.


      Elle en a sorti deux paquets de caissettes en papier avec des motifs psychédéliques.


      J’ai poussé un cri de joie.


      —Oh, mon Dieu! Elles sont démentes!


      Très vite, nous avons trouvé notre rythme. Nous faisions une dose de pâte dans le mixeur de Mia. Nous remplissions les moules. Et nous passions à la fournée suivante. Nous avons ainsi confectionné deux cent quatre cupcakes, c’est-à-dire dix-sept douzaines.


      C’est là que la mère de Mia est arrivée.


      —Il est temps de faire une pause, les filles. Le dîner est prêt!


      Nous sommes passées dans la salle à manger où la table était mise pour sept: le Cupcake Club, MmeValdès, Eddie et Dan.


      En plus du chili et du pain de maïs de ma mère, il y avait une grosse salade.


      —Alors vous avez bien travaillé? nous a demandé Eddie en remplissant nos bols de chili.


      —On est loin d’avoir terminé!


      —Moi, je trouve que vous avez déjà bien avancé, nous a encouragées la mère de Mia. Il n’est que 19heures.


      —Quand est-ce qu’on pourra goûter un échantillon? a poursuivi Eddie.


      —Bientôt, a promis Mia. Nous allons attaquer le glaçage et Katie pourra nous faire sa déco psychédélique magique.


      J’ai hoché la tête.


      —C’est super facile, vous pourrez le faire aussi.


      Dan ne parlait pas beaucoup, comme d’habitude. Sans doute parce qu’il avait toujours la bouche pleine. Il a englouti trois bols de chili et quatre morceaux de pain de maïs. J’ai échangé un regard effaré avec Mia quand il s’est servi une quatrième fois.


      Elle a haussé les épaules.


      —Dan fait beaucoup de sport en ce moment. Il se prépare pour la saison de basket.


      —C’est surtout que c’est délicieux, a-t-il protesté.


      Il mangeait encore quand nous nous sommes levées. Nous avons débarrassé nos assiettes et nous nous sommes remises au travail.


      Mia a mis une fine couche de glaçage sur le premier cupcake et me l’a tendu.


      J’avais préparé une boîte de cure-dents et des tubes de gel alimentaire de différentes couleurs. J’ai mis une minuscule goutte de jaune sur le glaçage et j’ai tracé une spirale avec un cure-dents. Puis j’ai répété l’opération avec du vert et du bleu.


      —Fabuleux! s’est extasiée Mia. Le résultat est parfait!


      —Tu vois, toi aussi tu peux le faire.


      —D’accord. Mais pour le moment, je glace et tu décores, ensuite on change.


      Une fois la table de la salle à manger débarrassée, Alex et Emma s’y sont installées pour décorer les tabliers pendant que nous poursuivions le glaçage. Nous venions de terminer la quatrième douzaine quand Emma est venue nous montrer le premier tablier. Il était couvert de signes de la paix et de fleurs à gros pétales.


      —Dément! s’est exclamée Mia.


      —Spectaculaire! ai-je renchéri. Notre stand va être vraiment super!


      Alex est venue nous rejoindre.


      —Au fait, nous avons oublié de parler de la façon dont on va l’organiser. Je pensais utiliser nos plateaux ronds en plastique.


      Ces plateaux sont très pratiques. Ils sont à la fois bon marché et résistants. Cependant, cette fois, grâce à ma mère, j’avais mieux à proposer.


      —Oh, j’ai failli oublier! Attendez!


      J’ai posé le cupcake que je glaçais pour retourner dans l’entrée où j’avais empilé toutes mes affaires.


      Je suis revenue avec une grosse boîte.


      —Vous savez que ma mère garde tout. Eh bien, elle propose de nous prêter ces vieux plats à gâteaux. Vous ne trouvez pas qu’ils font très années soixante?


      Alex a sauté de joie.


      —Ils sont parfaits!


      —En plus, ils sont de hauteurs différentes, j’adore! a jubilé Mia. Ça va faire super avec les cupcakes.


      Leur réaction m’a fait chaud au cœur. J’étais contente de contribuer à la déco de notre stand, moi aussi.


      —Nous aurons bientôt terminé les tabliers, a annoncé Emma. On va pouvoir venir vous aider.


      Une heure plus tard, nous avions pratiquement fini de préparer les cupcakes et de les emballer dans les boîtes en plastique qui nous servaient à les garder au frais et à les transporter. Eddie et Dan sont entrés dans la cuisine à ce moment-là.


      —On peut goûter? a demandé Eddie.


      Mia leur a tendu un gâteau chacun et nous avons attendu leur verdict en retenant notre souffle.


      Eddie nous a fait un large sourire.


      —Ils sont très bons.


      —Juste très bons? s’est exclamée Alex. Ou dignes de gagner le concours?


      —Ils sont excellents!


      —Ça ne suffit pas, a grommelé Mia. Je veux qu’ils soient spectaculaires!


      —Eh bien, ils ont un goût excellent et une allure spectaculaire.


      Tout le monde a paru satisfait de cette réponse, à part Alex qui s’est tournée vers Dan.


      —Qu’est-ce que tu en penses?


      Il a haussé les épaules.


      —La même chose que papa.


      —Alors c’est qu’ils doivent être bons, ai-je conclu. Allez, dépêchons-nous de terminer.


      Il était presque 22heures quand tout a été rangé. La mère d’Alex est passée prendre sa fille et Emma.


      Alex a vérifié une dernière fois sa liste de tâches à effectuer avant la kermesse.


      —Les cupcakes, les tabliers, le lait, les pailles, la nappe, l’enseigne… Oh, l’enseigne! Nous avons complètement oublié de faire l’enseigne pour notre stand.


      —On va s’en occuper avec Katie, a promis Mia.


      —Bon, alors à demain matin.


      Je les ai regardées partir en étouffant un bâillement.


      —Il va falloir qu’on se lève super tôt!


      —Non, ça ne nous prendra pas longtemps, m’a rassurée Mia. J’ai tout ce qu’il faut.


      Nous nous sommes mises en pyjama. Puis j’ai déplié mon duvet dans sa chambre. Elle a posé un grand morceau de carton par terre et a sorti une grosse boîte de feutres. Je l’ai laissée faire le dessin, parce qu’elle est vraiment douée. Ensuite, je l’ai aidée à colorier les fleurs et les lettres.


      —Tu crois qu’on va battre Clara et le Club des Meilleures Amies?


      —Je n’en sais rien, mais on a fait tout ce qu’on pouvait. On verra bien…


      —J’espère vraiment qu’on va gagner, ai-je insisté sans oser imaginer la réaction de Clara si jamais on perdait.


      Là-dessus, je me suis endormie par terre dans mon sac de couchage au milieu des feutres.
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    Unclub quiatrop depunch


    
      La kermesse commençait officiellement à midi, mais nous avions décidé de nous retrouver à l’école dès 10h30 pour avoir le temps de tout installer.


      Le beau-père de Mia nous a préparé des œufs brouillés et des toasts pour le petit déjeuner. Puis Alex, Emma et sa mère sont passées nous prendre à 10heures et nous avons tout chargé dans le coffre.


      Aucune trace de Clara, d’Éva et de Bella à notre arrivée au collège. La kermesse se déroulait sur le parking, sous des tentes en toile bleue. Chaque table portait le nom d’un club et nous avons rapidement trouvé celle du Cupcake Club.


      —Nous sommes de nouveau près de l’entrée, a remarqué Alex, ravie. C’est la meilleure place!


      Nous nous sommes mises au travail. La nappe hippie faisait beaucoup d’effet. J’ai disposé dessus les plats à gâteaux de ma mère. Mia avait raison. Les différentes hauteurs faisaient très joli. Nous avons enfilé nos tabliers et avons disposé les cupcakes sur les plateaux en veillant bien à ne pas nous mettre du glaçage sur les doigts et, le plus dur, en nous retenant de les lécher.


      M.Becker est arrivé vers 11h30 avec une grande glacière remplie de bouteilles de lait.


      —Votre stand est magnifique, les filles!


      —Merci pour le lait.


      —C’est un plaisir et un honneur de vous soutenir. Et j’ai autre chose pour vous, a-t-il ajouté en tendant une boîte en carton à Alex. Je t’ai fait imprimer ces prospectus ce matin.


      Alex lui a sauté au cou.


      —Tu es le meilleur papa. On pourrait te prendre comme assistant! a-t-elle plaisanté.


      Il a éclaté de rire.


      —Je ne crois pas que j’accepterais. J’aurais trop peur que ce poste soit au-dessus de mes compétences.


      Après son départ, nous nous sommes précipitées pour admirer les affichettes d’Alex.


      
        Vous organisez une soirée ou un événement particulier?


        Offrez à vos invités les meilleurs cupcakes de la ville,


        confectionnés spécialement pour vous par le Cupcake Club, dans un incroyable assortiment de parfums et de décors!

      


      Sous le texte se trouvaient les photos de plusieurs types de cupcakes que nous avions réalisés, ainsi que le numéro de téléphone d’Alex et l’adresse mail du club.


      —C’est génial! me suis-je exclamée. Je suis sûre que cela va nous apporter de nombreux nouveaux clients.


      Il ne nous restait plus qu’à accrocher notre enseigne. Nous avons percé deux trous de chaque côté du carton et l’avons suspendu à la barre de la tente derrière la table. Puis nous avons reculé pour admirer notre œuvre.


      
        Bienvenue au Cupcake Club!


        Venez fêter dans la paix et l’amour le cinquantième anniversaire du collège avec nos cupcakes à l’ancienne.


        2$ le cupcake


        1$ le verre de lait

      


      La pancarte, décorée de fleurs et de signes de la paix, tout comme nos tabliers, avait fière allure.


      La mère d’Emma est alors arrivée avec Jake.


      —Waouh, les filles, c’est magnifique! Laissez-moi prendre une photo!


      Mia et moi nous sommes mises d’un côté de la table et Alex et Emma de l’autre pour que les cupcakes soient bien visibles. Évidemment, Jake a couru vers nous au dernier moment pour être sur la photo. Mais comme il est petit, il n’a pas caché nos gâteaux.


      —C’est bon, a dit MmeTaylor. Vous avez intérêt à vite vous mettre derrière votre stand. Je sens qu’il va être pris d’assaut.


      Elle avait raison. Les gens commençaient déjà à affluer. Il n’y avait aucun autre stand de nourriture dans les parages et les gourmands fonçaient droit sur nous.


      MmeLaCosta, notre principale, a été une de nos premières clientes. Bien qu’on soit samedi, elle était habillée comme les jours de classe, en tailleur bleu marine et chemisier jaune pâle, avec une tonne de laque sur les cheveux.


      —Ah, le Cupcake Club. Je suis heureuse de voir que vous êtes venues défendre votre titre, mesdemoiselles. Et je suis ravie que vous ayez pensé à fêter le cinquantième anniversaire de notre collège.


      Elle a acheté un cupcake et un verre de lait. Alex a déposé l’argent récolté dans la caisse.


      Notre thème plaisait énormément, surtout aux parents.


      —Des cupcakes psychédéliques. C’est génial! s’est écrié un père.


      Beaucoup de clients nous adressaient ce genre de remarques ou nous faisaient le signe de la paix.


      —Au fait, on ne sait pas quel genre de cupcakes a réalisé le Club des Meilleures Amies! me suis-je soudain inquiétée alors qu’il y avait la guerre devant notre stand. Elles ont peut-être encore plus de monde que nous.


      Alex a plissé le front, soudain soucieuse.


      —Va vite voir avec Mia. On va se débrouiller avec Emma.


      Impossible de rater le stand du Club des Meilleures Amies: c’était le plus bruyant! Un orchestre composé d’un batteur, d’un trompettiste et d’une flûtiste jouait des hymnes de supporters et Éva et Bella, habillées en pom-pom girls, se dandinaient devant en agitant des pompons jaune et bleu.


      —Soutenez l’esprit sportif de notre collège avecdes cupcakes qui ont du punch! hurlaient-elles.


      Clara, elle aussi habillée en pom-pom girl, se tenait de l’autre côté de la table et vendait des cupcakes avec un glaçage blanc saupoudré de cannelle.


      —Elles n’ont même pas eu l’idée de les assortir aux couleurs du collège, ai-je glissé à Mia.


      —Ce n’est pas avec la déco qu’elles comptent séduire leurs clients, mais grâce au punch de leurs cupcakes, m’a lancé Beth Suzuki qui passait devant nous au même moment.


      —Comment ça?


      —Il paraît qu’ils sont alcoolisés!


      —Quoi? Mais c’est ridicule! Jamais Clara ne ferait une chose pareille.


      Beth a haussé les épaules.


      —Je ne fais que répéter ce qu’on m’a dit.


      Elle a poursuivi son chemin et j’ai alors entendu Éva et Bella qui vantaient leurs cupcakes à Eddy, à Will et à d’autres garçons.


      —Ils sont super stimulants, affirmait Éva avec un clin d’œil appuyé.


      Will s’est précipité vers la table.


      —J’en veux dix!


      Mia m’a jeté un regard atterré.


      —Ce n’est pas possible!


      —Attends, mais je les connais ces cupcakes! MmeWilson en fait chaque année pour Noël. Elle les appelle des punchcakes. Elle utilise un parfum qui a le goût du rhum mais ne contient pas la moindre goutte d’alcool.


      —En tout cas, elles font croire à tout le monde qu’il y en a.


      —Faut qu’on aille raconter ça à Alex et Emma.


      —C’était donc ça leur plan secret! a soupiré Alex quand nous les avons mises au courant. Elles espèrent vendre des tonnes de cupcakes en faisant croire qu’il y a de l’alcool dedans.


      —En tout cas, ça marche! a gémi Emma. Regardez!


      Une longue file d’attente s’était formée devant leur stand, en grande partie composée de garçons.


      Alex a secoué la tête.


      —C’est vraiment injuste.


      —Oui, mais on ne peut pas les dénoncer puisque au final elles ne font rien de mal ai-je répondu. Il ne nous reste plus qu’à contre-attaquer.


      —Katie a raison, m’a approuvée Mia.


      Elle a mis ses mains en porte-voix devant sa bouche et elle a crié:


      —Venez goûter nos cupcakes psychédéliques. Ils sont absolument hallucinants! Vous n’avez jamais rien mangé de pareil!


      —Oui, faites un geste pour la paix en venant découvrir le goût dément de nos cupcakes hippies!


      Bon d’accord, on pouvait trouver mieux comme slogan, mais il fallait bien que je dise quelque chose. Je n’allais pas laisser le Club des Meilleures Amies nous écraser!
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    LeClub desMeilleures Amies adegros ennuis


    
      Pendant l’heure qui a suivi, je me suis concentrée sur la vente. Je versais le lait dans des gobelets, Mia et Emma servaient les cupcakes et Alex tenait la caisse. J’essayais d’ignorer l’animation qui régnait au stand de nos rivales, mais c’était difficile avec l’orchestre qui enchaînait les tubes.


      —Cette musique me rend folle! ai-je gémi. Quel dommage qu’on n’ait pas un orchestre nous aussi pour couvrir le leur.


      —Attends, tu me donnes une idée! s’est écriée Mia en sortant son portable. Je reviens tout de suite.


      Elle a réapparu après quelques minutes avec un grand sourire, sans dire ce qu’elle complotait. Un quart d’heure plus tard, son beau-père est arrivé avec des mini-enceintes et un iPod.


      —Où veux-tu que je pose tout ça, Mia? a-t-il demandé.


      —Sur le bout de la table. Et mets le son à fond!


      Eddie a obéi. Deux secondes plus tard retentissait une chanson des Beatles.


      —Eddie a une playlist des années soixante, a annoncé fièrement Mia. C’est génial, non?


      —Ravi de pouvoir vous aider, a-t-il répondu, tout fier. Comment vont les ventes?


      J’ai regardé la table où plusieurs plateaux étaient déjà vides.


      —Nous avons vendu cent trente-deux cupcakes, mais il faut tous les écouler si on veut battre notre record de l’année dernière, a répondu Alex.


      —Et nous avons aussi vendu cinquante-neuf verres de lait.


      J’ai regardé dans la glacière.


      —Il ne nous en reste presque plus, d’ailleurs. Et nous récupérerons aussi de l’argent quand on rapportera les bouteilles vides. Il faudra s’en occuper avant la fin de la kermesse.


      Eddie nous a fait une drôle de révérence.


      —À votre service, mesdames. Je vais faire un tour. Appelez-moi quand vous voudrez que je les rapporte au magasin.


      Sur ces mots, il s’est éloigné en se dandinant sur la musique.


      Mia a levé les yeux au ciel.


      —Arrête, je t’en prie, tu vas faire fuir les clients.


      Il a continué à faire le clown. Sa musique commençait à attirer l’attention des parents et, très vite, notre stand s’est retrouvé noir de monde.


      Georges est alors arrivé avec son copain Ken et s’est mis à danser lui aussi en agitant les bras en l’air. J’étais morte de rire.


      Puis il est venu vers moi et m’a tendu un billet tout froissé.


      —Danser m’a donné soif. Je pourrais avoir du lait, s’il te plaît?


      —Bien sûr. Mais c’est Alex qui encaisse, ai-je précisé en lui tendant un verre de lait avec une paille.


      Il a aspiré le lait bruyamment.


      —Miam, c’est bon.


      Puis il est resté silencieux un moment comme s’il réfléchissait.


      —Dis-moi, Katie, tu vas au bal, bien sûr?


      —Oui.


      —Cool. Alors je te verrai là-bas.


      Il a payé Alex avant de repartir avec Ken.


      Mia m’a regardée en haussant les sourcils.


      —Ne dis rien! l’ai-je mise en garde.


      —Hé, mais qu’est-ce qui se passe là-bas? s’est écriée Emma tout en montant le stand du Club des Meilleures Amies.


      MmeLaCosta et M.Hammond, le principal adjoint, venaient de s’arrêter devant et ils n’avaient pas l’air contents. L’orchestre a brutalement cessé de jouer. La principale avait l’air très énervée, mais de là ou on était, on ne pouvait pas entendre ce qu’elle disait. Résultat: les clients se sont aussitôt dispersés! Puis j’ai vu Éva, Bella et Clara discuter avec MmeLaCosta, qui paraissait de plus en plus fâchée. J’ai même cru que Clara allait pleurer. MmeLaCosta a secoué la tête et froncé les sourcils, hors d’elle. Elle a ajouté quelques mots, le doigt tendu vers le stand. Et, à notre grande stupéfaction, le Club des Meilleures Amies a commencé à remballer ses cupcakes!


      Quand la flûtiste est passée devant nous, je l’ai arrêtée.


      —Qu’est-ce qui se passe?


      La fille a haussé les épaules


      —La principale a dit que le thème du stand n’était pas convenable. Moi je croyais qu’on vantait juste le «punch» de notre collège, c’est à dire son esprit de compétition et son énergie. Je ne savais pas que le «punch» était aussi une boisson alcoolisée! Mais d’autres élèves étaient au courant, eux. Ils ont cru qu’il y avait de l’alcool dans les gâteaux et c’est pour ça qu’ils ont dévalisé le stand.


      Je me suis tournée vers mes amies.


      —De toute façon, peu importe qu’il y ait de l’alcool ou pas dans les cupcakes, on ne peut pas faire croire aux élèves qu’ils vont pouvoir s’alcooliser pendant une kermesse! C’est sûr, elles vont avoir de gros ennuis.


      Je me suis de nouveau tournée vers leur stand. MmeLaCosta et M.Hammond emmenaient les filles vers le collège, sans doute jusqu’au bureau de la principale. J’ai éprouvé un peu de pitié pour Clara, mais je n’ai pas trop eu le temps d’y penser car les clients du Club des Meilleures Amies se rabattaient tous sur notre stand. Incroyable! Nous avons vendu nos derniers cupcakes en un quart d’heure.


      —C’est fantastique! a jubilé Alex après avoir fait nos comptes. Nous avons récolté encore plus que l’an dernier. Et je n’ai pas encore compté la consigne des bouteilles.


      —Je vais chercher Eddie, a dit Mia avant de partir en courant à sa recherche.


      J’étais très contente. Apparemment, nous allions encore gagner. C’est alors que MmeWilson s’est arrêtée devant notre stand.


      —Ah, tu es là, Katie. J’ai bien peur qu’on doive rentrer plus tôt. J’ai reçu un appel de la principale au sujet de Clara.


      —Je suis au courant, ai-je répondu sans oser croiser son regard.


      —Je vais la chercher et je te prends au retour, d’accord?


      J’ai hoché la tête. Il fallait que je prévienne mes amies.


      —Désolée, les filles. Je vais essayer de vous aider le plus possible avant de vous abandonner.


      En fait, j’ai eu tout mon temps. MmeLaCosta devait avoir beaucoup de choses à dire. Quand MmeWilson est revenue me prendre, Clara, qui marchait quatre mètres derrière elle, a fait comme si on n’existait pas. Elle avait les yeux rouges et ça se voyait qu’elle avait pleuré.


      —Tu es prête, Katie? m’a demandé MmeWilson.


      —Oui.


      J’ai ramassé mon sac de voyage et mon duvet et je les ai suivies sur le parking. J’ai mis mes affaires dans le coffre et je me suis installée à l’arrière pendant que Clara montait à l’avant avec sa mère, à mon grand soulagement. Je me suis enfoncée dans mon siège en me faisant la plus petite possible.


      —C’est trop injuste, a gémi Clara. Maman, tu sais bien qu’il n’y avait pas d’alcool dans nos cupcakes.


      —MmeLaCosta te l’a dit et répété, ce n’est pas la question. Le problème, c’est que vous avez fait croire aux élèves qu’ils en contenaient.


      —Ce n’est pas notre faute s’ils ont pensé une chose pareille. Je ne suis pas responsable de ce que les gens inventent, quand même.


      —MmeLaCosta m’a précisé que c’était bien vous trois qui aviez fait courir cette rumeur.


      —C’est elle que tu crois et pas ta propre fille? s’est indignée Clara.


      Je savais que la principale avait dit la vérité puisque j’avais entendu Clara et ses amies faire des sous-entendus sur leurs cupcakes. Mais je n’ai rien dit. Elle avait déjà bien assez d’ennuis comme ça.


      MmeWilson a soupiré.


      —Ça suffit, Clara. Nous reparlerons de ça une fois à la maison avec ton père.


      Clara s’est remise à pleurer et je me suis vraiment sentie gênée. J’aurais peut-être dû dire quelque chose pour la réconforter, mais je sentais que cela ne ferait que l’énerver. Je me suis donc tue.


      Quel fabuleux week-end j’allais passer!
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    Etlasituation s’aggrave encore…


    
      Nous sommes arrivées à destination quelques minutes plus tard. Clara est descendue en trombe et a claqué la portière de la voiture derrière elle. Puis elle a franchi le portillon et l’a claqué aussi. Et évidemment, elle a fermé la porte d’entrée tout aussi violemment.


      MmeWilson n’avait vraiment pas l’air contente quand elle a ouvert le coffre pour que je prenne mes affaires.


      —Où est-ce que je dois poser mes sacs? ai-je demandé une fois dans la maison.


      —Dans la chambre de Clara. Nous avons fait ton lit ce matin.


      J’ai dû devenir aussi blanche que le glaçage à la vanille de nos cupcakes. Comment MmeWilson pouvait-elle nous demander de dormir dans la même chambre? Elle ne se rendait pas compte du malaise qu’il y avait entre nous? Ou peut-être que, comme ma mère, elle avait décidé de l’ignorer. Je n’ai même pas essayé de discuter.


      Je me dirigeais vers l’escalier en soupirant quand M.Wilson est sorti de la cuisine, vêtu d’un grand tablier. Il s’est précipité pour m’embrasser.


      —Katie! Où étais-tu passée? Tu as pris au moins vingt centimètres pendant l’été!


      M.Wilson avait toujours été une sorte de père pour moi. Mais depuis que Clara m’a laissée tomber, je ne le vois plus beaucoup. Une raison supplémentaire pour moi d’avoir de la peine.


      J’allais lui répondre quand MmeWilson nous a interrompus.


      —Joe, il faut absolument que je te parle.


      M.Wilson m’a fait un clin d’œil.


      —À tout à l’heure, Katie. Je fais mes célèbres spaghettis pour le dîner. J’espère que tu as faim!


      En temps normal, j’adore ses spaghettis, mais là, la simple idée de dormir dans la chambre de Clara me coupait l’appétit.


      J’ai monté mes affaires en traînant les pieds et j’ai toqué à la porte de Clara. Elle n’a pas répondu alors j’ai toqué de nouveau.


      —Qu’est-ce que tu veux? a-t-elle finalement demandé.


      —Ta mère a dit que je dormais dans ta chambre.


      Au bout d’une bonne minute, elle est venue m’ouvrir la porte. Puis elle est retournée vers son lit sans un mot et s’est mise à pianoter furieusement sur son portable; elle devait envoyer des textos à Éva et Bella.


      —Bon, je vais poser mes affaires ici.


      Clara a continué à m’ignorer.


      J’ai mis mes affaires sur le matelas qui avait été tiré de sous son lit. Comme je ne savais pas quoi faire, j’ai sorti mon portable pour écrire un texto à ma mère.


      Comment va mamie? Est-ce qu’elle est sortie de la salle d’opération?


      Pas encore, m’a-t-elle répondu. Je te préviendrai dès qu’il y aura du nouveau.


      


      J’ai posé mon téléphone et j’ai regardé autour de moi. Il y avait surtout des posters de beaux garçons sur les murs et j’ai remarqué que la photo de nous deux quand on était petites avait disparu. Ça m’a fâchée et peinée à la fois. J’avais tellement besoin d’être réconfortée par une véritable amie.


      Au secours! ai-je écrit à Mia.


      J’ai vérifié d’un coup d’œil par-dessus mon épaule que Clara ne pouvait pas lire ce que j’écrivais.


      Je suis prisonnière dans la chambre de Clara. Je dois dormir avec elle.


      Tout le monde ne parle que du Club des Meilleures Amies, m’a répondu Mia. Elles ont vraiment fait fort.


      Oui. Incroyable! Clara se révèle encore pire que Lucie.


      —Les filles, à table! nous a alors appelées M.Wilson depuis le rez-de-chaussée.


      J’ai laissé mon portable. Clara est descendue de son lit et m’a presque marché dessus en sortant de la chambre. Je l’ai suivie à contrecœur.


      Le couvert était mis pour quatre dans la cuisine. Sur la table trônaient une grosse salade, un énorme plat de spaghettis et une corbeille de pain.


      —Servez-vous! a dit M.Wilson.


      —Où est Jenna? ai-je demandé, étonnée de ne pas voir la grande sœur de Clara qui est en terminale.


      —Elle travaille au centre commercial, m’a répondu MmeWilson. Elle a trouvé un poste de vendeuse dans un magasin de vêtements.


      —Super.


      M.Wilson m’a servi une pleine assiette de spaghettis. Ça sentait délicieusement bon, mais je n’avais pas trop faim. Par politesse, j’ai commencé à manger. Quant à Clara, elle a croisé les bras et n’a pas touché son assiette.


      —Clara, a soupiré M.Wilson, je crois qu’il faut qu’on parle de ce qui s’est passé aujourd’hui.


      —Pas devant Katie, a-t-elle rétorqué en me jetant un regard noir.


      —Je peux aller manger ailleurs.


      —Non, poursuivons notre repas. Nous parlerons après.


      Elle l’a fusillé du regard. Elle n’a rien avalé alors que, je l’avoue, je n’ai finalement eu aucun mal à terminer mon assiette tellement c’était bon.


      —Katie, tu devrais aller te préparer pour le bal, a suggéré MmeWilson.


      Je suis donc allée dans la chambre de Clara et j’ai ouvert mon sac de voyage.


      L’année précédente, Mia m’avait accompagnée au centre commercial pour m’aider à choisir une tenue et j’avais acheté une robe violette que j’adorais. Mais elle était à présent trop courte et j’avais complètement oublié d’en acheter une autre.


      J’avoue que la mode ne m’intéresse pas. Je m’habille avec ce qui me tombe sous la main. Et j’avais fait ma valise un peu au hasard. Heureusement, j’avais pris une autre robe que j’aime bien avec des petites bretelles et un motif psychédélique orange et rose. Comme il faisait encore assez chaud, elle irait très bien, mais je ne savais pas quoi porter avec.


      J’ai alors eu une idée. J’ai pris une photo de ma tenue et je l’ai envoyée à Mia pour lui demander conseil.


      Encore au secours! Qu’est-ce que je dois porter avec cette robe?


      Mia n’a pas hésité.


      Tu as pris tes ballerines blanches?


      J’ai vite vérifié. Oui, elles étaient là.


      Oui.


      Parfait. Mets-les. Et comme gilet?


      J’ai de nouveau fouillé dans mon sac.


      Vert à manches courtes ou blanc à manches longues?


      Essaie le vert.


      Je n’étais pas sûre que le vert aille bien avec l’orange et le rose, mais comme j’adore mélanger les couleurs, ça ne me gênait pas. J’ai repris une photo puis je l’ai envoyée à Mia.


      Génial! Je t’apporte un collier qui ira super bien avec.


      Mon téléphone a sonné au même moment. C’était ma mère.


      Faut que j’y aille, ai-je répondu à Mia avant de décrocher.


      —Bonjour, ma chérie. Comment ça va?


      —Bonjour, maman, comment va mamie? ai-je répondu du tac au tac.


      J’ai entendu Clara dans l’escalier alors j’ai vite quitté la chambre pour aller m’enfermer dans la salle de bains.


      —Elle va très bien, m’a dit ma mère d’un ton joyeux et rassuré. Elle s’est réveillée en pleine forme. Les médecins disent que l’opération s’est bien déroulée et qu’elle pourra rentrer chez elle dans quelques jours.


      —C’est génial!


      Je me suis sentie tout à coup plus légère comme si on m’enlevait un énorme poids des épaules.


      —Et comment s’est passée la kermesse? a poursuivi ma mère.


      Je lui ai raconté toute l’histoire.


      —C’est terrible. Clara est incapable de mettre de l’alcool dans ses cupcakes!


      —Je sais, maman. Mais si elles ont des ennuis, c’est parce que… enfin… c’est compliqué.


      —Tu as dit à MmeLaCosta que tu faisais ces gâteaux avec elle tous les ans pour Noël?


      —Non.


      —Tu aurais dû la défendre, Katie. Ça se fait entre amies.


      —Mais nous ne sommes plus amies, maman! Je n’arrête pas de te le dire!


      —Eh bien, vous avez été amies. Et tu me surprends, Katie. Tu aimerais que Clara te soutienne si tu étais à sa place.


      —Mais jamais elle ne me défendrait! Elle a changé, maman. Elle ne lèverait pas le petit doigt pour moi!


      —Ce n’est pas parce que Clara ne se conduit pas correctement que tu dois en faire autant, a-t-elle soupiré.


      —Peut-être, ai-je répondu mais je n’avais aucune envie d’aider Clara. Elle s’était mise toute seule dans ce pétrin, à elle de s’en sortir.
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    Tout lemonde enparle


    
      Quand je suis sortie de la salle de bains, je suis tombée nez à nez avec Clara. J’ai eu peur un instant. Avait-elle entendu ce que je disais à ma mère?


      —T’as fini? m’a-t-elle demandé d’une voix hautaine.


      —Ouais, ai-je répondu et je me suis dépêchée de descendre l’escalier pour rejoindre M.et MmeWilson qui attendaient dans le salon.


      —Comme tu es jolie! s’est exclamée la mère de Clara.


      —Merci.


      M.Wilson a secoué la tête.


      —Je n’en reviens pas de la vitesse à laquelle vous grandissez, les filles. Dès que Clara descendra, je vous photographierai ensemble.


      Nous avons donc attendu que Clara se prépare. MmeWilson a fini par s’impatienter.


      —Clara, tu es prête? l’a-t-elle appelée dans l’escalier.


      Clara est arrivée d’un pas traînant en pantalon de survêtement et en tee-shirt.


      —Je n’y vais pas, a-t-elle annoncé en se laissant tomber sur le canapé. On a été injustement punies, on n’a plus aucune chance de gagner le concours, alors quel est l’intérêt?


      M.Wilson a secoué la tête.


      —Tu es mauvaise perdante, Clara.


      —Franchement, Clara, j’ai dû supplier MmeLaCosta pour qu’elle ne te prive pas de bal, a renchéri MmeWilson. Et maintenant, tu refuses d’y aller?


      Clara a haussé les épaules.


      —Vous ne pouvez pas me forcer.


      MmeWilson a échangé un regard las avec son mari.


      —Très bien, Katie, a repris M.Wilson. Tu es prête? Je t’emmène.


      Ça m’a fait bizarre de partir au bal sans Clara, mais j’étais presque soulagée.


      —Je suis désolé pour le comportement de Clara, m’a dit M.Wilson. Elle a beaucoup changé, cette année.


      —En fait, ça fait déjà un an que ça dure, ai-je laissé échapper.


      —Oui, elle ne sait pas trop où elle en est. Mais au fond, c’est toujours la même Clara.


      Je n’étais pas d’accord avec lui, mais j’ai préféré me taire.


      —C’est la mère d’Emma qui te ramènera chez nous après le bal, m’a-t-il rappelé quand il s’est arrêté devant l’école. Amuse-toi bien. À tout à l’heure!


      —Merci.


      Le gymnase était bondé de collégiens. Une arche de ballons bleus et jaunes surplombait la table du DJ et le plafond était tendu de papier crépon coloré.


      J’ai repéré Emma, Alex et Mia près des fontaines à eau. Emma portait son adorable robe rose à fleurs et un serre-tête assorti. Mia, toujours très tendance, arborait une robe à gros motifs rouges et violets, ce qu’on appelle le color block, m’a-t-elle expliqué. Quant à Alex, elle s’était lissé les cheveux et portait une robe noire avec des talons presque hauts.


      —Laisse-moi deviner. Dylan s’est occupée de toi, ai-je plaisanté.


      —Oui, je n’ai pas pu y échapper.


      —Mais tu es très jolie. Tu as l’air d’une lycéenne.


      Alex a rougi.


      —Merci.


      —Vous êtes toutes super!


      —Toi aussi, m’a dit Emma.


      —C’est grâce à Mia. Sans ma conseillèremode personnelle, j’aurais été perdue.


      Mia a éclaté de rire.


      —Hé, tu es ma première cliente! Et voilà le collier que je t’avais promis.


      Elle me l’a mis autour du cou et elle avait raison: il était parfait.


      Tandis que nous bavardions, j’avais la curieuse impression que quelqu’un me regardait. Je me suis retournée et j’ai vu Éva et Bella, assises à une table, entourées de quelques filles qui chuchotaient en nous montrant du doigt.


      —Qu’est-ce qu’elles manigancent encore?


      —Elles crient sur tous les toits que le concours était truqué, a répondu Alex.


      —C’est n’importe quoi. Elles ont tout gâché toutes seules.


      —MmeLaCosta s’est rendu compte qu’on allait battre le Cupcake Club et elle ne voulait pas que ses petites chouchoutes perdent! a alors clamé Éva d’une voix suffisamment forte pour qu’on l’entende.


      —Ça ne m’étonnerait pas que ce soit une des filles du Cupcake Club qui vous ait dénoncées, a rétorqué une des élèves autour d’elle.


      —Mais c’est ridicule! ai-je explosé.


      —Elles peuvent raconter ce qu’elles veulent, a gloussé Alex. Notre vente a été un succès. On a gagné.


      Sauf que ça m’était égal d’avoir gagné si tout le monde pensait qu’on ne le méritait pas. J’ai repéré la principale près du buffet et j’ai décidé de passer à l’action sans attendre.


      —Je reviens tout de suite.


      En temps normal, je meurs de frousse quand je dois m’adresser à MmeLaCosta, mais là, j’étais bien décidée à rétablir la vérité.


      —Excusez-moi, madame. Est-ce que je pourrais vous parler?


      Elle s’est retournée et m’a souri en me reconnaissant.


      —Oh, bonjour, Katie. Mais bien sûr.


      —Il s’agit des cupcakes du Club des Meilleures Amies. Nous en faisons chaque année avec Clara pour Noël et je vous assure qu’ils ne contiennent pas une seule goutte d’alcool. Nous y mettons juste un parfum qui a un petit goût de rhum. Alors si ce sont elles qui ont vendu le plus de cupcakes, elles méritent de gagner.


      —C’est gentil de ta part de défendre ton amie, m’a répondu MmeLaCosta, mais ses parents m’ont déjà mise au courant. Ce n’est pas ça le problème. Je ne peux pas laisser des élèves encourager la consommation d’alcool, même pour rire. Tu comprends?


      J’ai hoché la tête. MmeWilson m’avait dit la même chose.


      —Merci, madame.


      Quand j’ai retrouvé mes amies, j’ai vu qu’Éva et Bella me regardaient. Je me suis demandé si elles avaient entendu notre échange. Je l’espérais, mais ce qui comptait le plus pour moi, c’était d’avoir défendu Clara. Je me sentais bien mieux à présent.


      Mia a couru vers moi pour m’entraîner vers la piste de danse.


      —Viens, j’adore ce morceau!


      Nous nous sommes mises à danser comme des folles et nous avons oublié tout le reste.
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    Unmystère enfin résolu


    
      Ce que je trouve très drôle dans les bals au collège, c’est qu’ils commencent toujours de la même façon: les filles sont du côté gauche du gymnase et les garçons du côté droit. Les filles dansent avec les filles et les garçons avec les garçons. Au bout d’un moment, les plus courageux commencent à se mélanger et, à la fin de la soirée, il y a même des garçons qui invitent des filles à danser.


      J’étais sur le côté avec mes amies quand Sophie et Mélanie nous ont rejointes. Nous avons commencé à bavarder, puis un de nos sujets préférés est très vite arrivé dans la conversation: les garçons!


      —Ça manque de mecs mignons dans ce collège, a soupiré Sophie.


      —Moi je trouve Eddy Rossi très craquant, a avoué Mélanie.


      —Quoi? Il fait au moins trente centimètres de plus que toi! s’est écriée Sophie, visiblement choquée


      —De toute façon, il craque pour Katie, a lâché Alex.


      —Arrête, Alex. C’est pas vrai! ai-je protesté, rouge comme une tomate.


      —Moi, je crois plutôt que c’est Georges Martinez qui craque pour elle, a protesté Sophie.


      J’aurais voulu devenir invisible.


      —Et à quoi tu vois ça?


      —Parce que ça fait une heure qu’il essaie d’attirer ton attention, a répondu Sophie en désignant le fond du gymnase.


      Sophie avait raison. Georges fonçait droit sur moi en agitant les bras, un grand sourire aux lèvres.


      Mia m’a attrapé la main.


      —Oh, mon Dieu! Il va t’inviter à danser.


      —Mais non, ai-je protesté, morte de trac, sans bien savoir si je souhaitais qu’elle ait raison ou qu’elle se trompe.


      C’est alors qu’Eddy est apparu du côté opposé. Lui aussi se dirigeait droit sur moi.


      Mes amies sont restées pétrifiées. Mia m’a pratiquement arraché le bras. Dieu merci, elle n’a pas ouvert la bouche.


      —Salut, Katie, a-t-il dit. Je… je voulais te dire un truc depuis le jour de la rentrée.


      —Ah bon? ai-je murmuré, le cœur battant la chamade.


      —Oui, c’est un peu difficile à expliquer, mais je… je voulais te présenter mes excuses.


      —Tes excuses? ai-je demandé, complètement déconcertée.


      —Pour la façon dont je me suis moqué de toi, l’an dernier en EPS. Voilà… je suis allé en colonie de vacances avec mon petit frère cet été et il s’est fait plusieurs fois malmener par d’autres enfants. Ça ne m’a pas plu. Puis nous avons eu une réunion sur le harcèlement et je me suis aperçu que je me moquais des autres moi aussi.


      La confession d’Eddy m’a laissée bouche bée. Je ne pensais pas qu’on pouvait changer à ce point.


      —Je suis désolée pour ton petit frère.


      —Merci. Et moi, je suis désolé pour toutes mes moqueries. Il paraît qu’il n’est jamais trop tard pour s’excuser.


      —Ne t’inquiète pas. J’ai vraiment apprécié la façon dont tu m’as défendue l’autre jour.


      —J’aurais toujours un œil sur toi maintenant, a-t-il promis.


      J’ai souri.


      —Merci. J’en aurai bien besoin.


      Franchement, j’étais vraiment soulagée de ne pas lui plaire comme mes amies le croyaient.


      Du coin de l’œil, j’ai vu Georges s’arrêter en plein élan et tourner les talons. Au même moment, Eddy m’a lancé: «Alors à plus!», et il a disparu à son tour.


      Je me suis tournée vers Mia.


      —Qu’est-ce qui s’est passé?


      —Georges a dû croire qu’Eddy allait t’inviter à danser.


      —Pas du tout. Je ne lui plais même pas. Il est juste devenu plus gentil, c’est tout.


      Et là, je me suis rendu compte que j’étais déçue que Georges soit reparti, et que j’aurais bien aimé danser avec lui…


      Mais, les haut-parleurs se sont mis à grésiller et la principale a pris la parole. Tout le monde s’est tu.


      —Bonsoir, le collège de Park Street!


      Nous avons tous applaudi.


      —Notre kermesse d’aujourd’hui a été un grand succès. Nous avons collecté une très belle somme!


      Un tonnerre d’acclamations a accueilli cette nouvelle.


      —Et le club qui a récolté le plus d’argent pour la deuxième année d’affilée est le Cupcake Club!


      Nous nous sommes toutes mises à hurler en nous embrassant. Je n’arrivais pas à le croire. Nous avions réussi une fois de plus!


      Nous nous sommes ruées vers l’estrade et MmeLaCosta nous a remis à chacune un plaid aux couleurs de l’école. L’année précédente, nous avions reçu des sweat-shirts. Elle avait peur qu’on attrape froid ou quoi?


      J’ai drapé le plaid sur mes épaules comme une cape et je me suis mise à tourbillonner sur la piste.


      —Hé, Supergirl! m’a lancé Georges avant de tournoyer autour de moi et nous avons ri comme des fous.


      On devait nous prendre pour des malades.


      Bella et Éva se sont approchées.


      —C’est injuste! a déclaré Éva assez fort pour que je l’entende. Ce concours était complètement truqué!


      J’aurais pu lui répondre, mais j’ai préféré continuer à danser avec Georges.
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    Tout estbien quifinit bien


    
      Le temps que le morceau se termine, j’étais épuisée et heureuse. J’ai fait le retour jusque chez Clara à l’arrière de la voiture d’Emma, drapée dans ma cape de gagnante, Alex et Mia serrées contre moi.


      —J’aurais bien aimé que tu rentres avec moi, a murmuré Mia.


      —Moi aussi. Mais ça passera vite.


      —N’hésite pas à m’envoyer des textos.


      —À moi aussi, ont ajouté Alex et Emma d’une seule voix.


      —Vous êtes les meilleures!


      —Bon, Katie, tu es arrivée, m’a annoncé MmeTaylor.


      Je l’ai remerciée, j’ai dit bonsoir à tout le monde et je suis descendue.


      La lumière du perron était allumée. MmeWilson m’attendait sur le seuil.


      —Comment c’était, Katie?


      —Génial.


      —Clara est dans sa chambre. Ne fais pas de bruit, je crois qu’elle dort.


      —Bien sûr.


      Ouf! Je n’avais aucune envie de lui parler.


      Sa lampe était éteinte, mais Clara, assise dans son lit, pianotait sur son portable.


      —Salut!


      —Salut!


      Alors que je me penchais pour chercher mon pyjama dans mon sac, elle a allumé sa lampe de chevet. Elle avait l’air calmée. Elle a laissé s’écouler quelques secondes, puis elle a commencé à me poser des questions, curieuse de savoir ce qui s’était passé au bal.


      —Comment Mia était-elle habillée?


      —Elle portait une robe rouge et violette, color block.


      —Super. Tu as vu Jeremy Paskowski danser avec une fille?


      J’ai haussé les épaules.


      —Je ne sais pas qui c’est.


      —C’est le grand blond qui fait partie de l’équipe de basket.


      —Ah, je vois. Non, je ne crois pas.


      —Je comprends que tu ne m’aies pas défendue, m’a-t-elle brusquement lancé.


      —Mais je t’ai défendue, ai-je protesté. J’ai expliqué à MmeLaCosta ce soir qu’il n’y avait pas de rhum dans les cupcakes. Et je lui ai demandé de ne pas vous éliminer du concours. Mais elle a refusé.


      Clara a paru surprise.


      —Pourquoi as-tu fait ça?


      —Je ne sais pas très bien. Parce que ça m’a semblé correct. Nous avons été amies.


      Nous sommes restées silencieuses pendant quelques instants.


      —Vous avez gagné? a repris enfin Clara.


      —Oui.


      —La paix dans le monde, c’est un bon thème.


      —L’esprit sportif de l’école aussi. Et c’était super, votre idée d’orchestre.


      Nouveau silence.


      —Je suis vraiment désolée pour tout ce qui s’est passé.


      Je ne m’y attendais pas. Clara était-elle en train de s’excuser? Je ne savais pas quoi dire.


      —Je suis désolée de ne pas t’avoir défendue contre Lucie, a-t-elle ajouté. Je m’en veux de ne pas t’avoir traitée comme une amie.


      —D’accord, ai-je murmuré sans bien savoir quoi répondre.


      —Lucie avait établi une liste stupide d’élèves à qui on ne devait pas parler. Pourtant, on n’a pas besoin d’être méchante avec les autres pour être populaire.


      Très intéressant. Je comprenais maintenant pourquoi elle avait changé le nom de son club.


      —Mais tu vas rester dans le club? ai-je demandé.


      —Bien sûr. J’y suis très bien.


      Je ne savais toujours pas quoi dire. Comme ça m’arrangeait bien de laisser Clara parler, je me suis donc contentée d’opiner.


      —Les choses sont un peu différentes. J’ai changé le nom du club parce que je me suis aperçue que Lucie était odieuse. J’aimais bien l’idée de son club, mais pas ce qu’il était devenu. J’espère que ce sera différent cette année.


      J’ai soupiré. J’aurais voulu la croire, mais rien qu’à sa façon de rejeter ses cheveux dans son dos, elle copiait beaucoup trop Lucie à mon goût. Je n’aimais pas non plus Éva et Bella. Et je trouvais leur club stupide.


      Enfin, Clara s’était excusée. C’était déjà beaucoup.


      —On fait la paix? a-t-elle demandé.


      —On fait la paix.


      —Alors, serrons-nous la main.


      J’ai éclaté de rire et nous nous sommes serré la main. Puis j’ai attrapé mon pyjama.


      —Je vais me changer.


      Tout en me brossant les dents, j’ai songé à tout ce qui s’était passé. Quelle journée de folie! Le Cupcake Club avait remporté le concours. J’avais élucidé le mystère Eddy Rossi. J’avais dansé avec Georges, enfin plus ou moins. Mamie Carole allait bien. La guerre avec Clara semblait terminée. Et tout cela était arrivé sans que je porte ma robe, ma chemise ou mon vernis à ongles porte-bonheur. Je me sentais soulagée. Ou plutôt en paix. Le thème que nous avions choisi avait marché au-delà de toutes nos espérances.


      J’ai souri à mon reflet dans le miroir. Peut-être allais-je vivre ma plus démente année de collège!
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        Si tu n’es pas une pâtissière experte comme Katie, ne t’inquiète pas, voici une recette aussi facile que délicieuse. (Demande conseil à un adulte avant de commencer, car tu auras peut-être besoin de son aide pour allumer le four ou utiliser le mixeur.)
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      Pastels detres leches


      Ingrédients pour 12cupcakes


      
        Glaçage:


        200g de lait concentré sucré


        le même volume de lait entier


        le même volume de crème fleurette


        une gousse de vanille


        un peu de crème Chantilly


        


        Pâte:


        100g de farine


        100g de sucre en poudre


        3œufs


        1/2 sachet de levure


        
          CRÈME AUXTROIS LAITS


          À préparer la veille


          Fendre la gousse de vanille en deux et récupérer les graines avec la pointe d’un couteau.


          Mixer le lait concentré, le lait entier et la crème fleurette jusqu’à ce que le mélange soit homogène.


          Ajouter la vanille et laisser reposer au réfrigérateur jusqu’au lendemain.

        


        
          CUPCAKES


          Faire préchauffer le four à 180°C.


          Mélanger les œufs et le sucre jusqu’à ce que le mélange blanchisse. Ajouter ensuite la farine tamisée et la levure.


          Répartir cette pâte dans des moules à muffins de préférence doublés de moules en papier sulfurisé (ne remplir les moules qu’à moitié sinon ça risque de déborder).


          Faire cuire 15 à 20minutes ou jusqu’à ce qu’un cure-dents piqué dans la pâte ressorte propre.


          Démouler les cupcakes et verser la crème dessus alors qu’ils sont encore chauds.


          Laisser les cupcakes refroidir et bien s’imprégner de crème.


          Au moment de servir, vous pouvez recouvrir les cupcakes d’un peu de crème Chantilly.

        

      

    

  


  
    
      L’auteur


      
        Coco Simon adore les cupcakes. Elle aurait bien ouvert une pâtisserie, mais comme ce n’était pas raisonnable pour sa ligne, elle est devenue écrivain. Elle a publié pas loin de cent ouvrages pour la jeunesse, ce qui est bien moins que le nombre de cupcakes qu’elle a dévorés. Cupcake Girls est la première série dans laquelle elle mêle ses deux passions: l’écriture et la pâtisserie.
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